
gens en fous-ordre , íe mimitere ñe^ouTañ?
pas avoir Fced á tout.
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Par l'Article VI,ilveut que tous les colons
malades foient í'oigneufement recommandés aux
hópitaux des divers diftricts oü ils feront arrivés ,
Sí qu'on ne leur faffe continuer leur route,
que ioriqu'ils feront parfaitement guéris.

VIII.La maifon qui étoit occupée par la
compagnie de Jefus , fervira aux commiífaires
pour y íoger les colons ,en attendant qu'on
ait pris leur nom Sí leur fignalement ;on leur
donnera deux jours de repos avant que de les
faire partir pour ¡a Sierra- Morena :leurs jour-
r.ées feront réglées fur le pied de la marche
des troupes ,Sr leur itinéraire fera fixé,afin
qu'ils ne puiffent pas fe répandre dans ¡a
campagne.

X. L'entretien de chaqué colon , des le
jour de fon arrivée ,fera aux frais du tréfor
royal ;Sí afin qu'il ne foit pas arbitraire ,il
fera fixé á deux réaux ( dix fous de France )
par jour pour chaqué colon fans diftinction
d'áge ,de fexe ou de qtialité, jufqu'á ce qu'ils
arnvent á leur deftination ,Src.

XI. IIfera fourni aux divers colons les
chariots qui feront jugés nécefíaires ,tant pour
le tranfport de leurs bagages & uftenfiles ,
que pour les perfonnes de ceux qui á caufe
de leur bas age ou de leur fexe,ne feront pas
affez forts pour faire la route á pied,Sic.

XIV.Le falaire ou le fecours d'argent fourni
aux colons par le tréfor royal,fera remis aux
divers chefs de famille, ou en particulier á
chaqué colon indépendant St libre ;afin qu'ils
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puiffent former entr'eux des efpeces de cham-
brée Sí vivre avec plus d'économie , fans que
le guide, fergent ou conducfeur de la troupe
puiífe en avoir l'adminiftration , fon feul
emploi étant de pourvoir á ce que le né-
ceífaire St le logement foient fournis aux
colons.

Le XVUarticle mérite d'étre mis en entier ,
tant ileft píein d'une touchante bieufaifance.
Le roi veut faire á ces colons 1accueil le plus
favorable, & ilne doute point que les corre-
gidora ,les alcaldes Sí les autres commiífaires
nomines Sí employés pour les recevoir au mo-
ment de leur arrivée ,les faire loger Si les con-
duire á leur deftination ,ne rempiiront en bons
Sí fkieles Efpagnols les intentíons bienfaifantes
de fa majetié ,fans qu'il foit befoin de pro-
noncer des peines contre les infrafteurs de fes
ordres ,parce que l'on n'imagine pas qu'il fe
trouve un Efpagnol capable d'entacher l'hon-
neur de la nation, Sí de manquer á l'humanité,
á l'hofpitalité qui font dues á des familles inciuf-
trieufes qui fe dévouent á la fatigue d'un long
voyage, Sí á un travail pénible pour mettre
en valeur des terres incultes ,& augmenter
les revenus Sí la population de l'état ;mais
les fautes les plus iégeres, á cet égard, feront
punies avec févérité pour maintenir le crédit
national , Si ma parole royale dans la haute
réputation qui leur eft due.

Malgré les précautions du gouvernement St
la loi fage qu'il avoit promulguée 8¡ répandue
en faveur des étrangers amenes par Turrigel;
cette colonie naiffante eut beaucoup á fouffrir.



PéBaváfói? avoit prorms des cültivateurs ,Sí

le plus grand nombre des hommes qu'il four-
nit, étoient des vagabonds ,ou du moins des

parefíeux ,foibles,fans afliviié,qui ne furent
d'aucune reffource dans le moment oü pour
commencer le défrichement ,on auroit eu be-

foin de gens forts 8t laborieux. Les terres que
le gouvernement leur ceda avec quelques avan-
ces en gros St menú bétail ,en grains & en
inftruments de labour, refterent incultes, &le

feroient encoré ,fi1etat n'eüt pris foin de les

faire défricher á fes frais.
En fecond lieu Turrigel,muni de la céduie

royale, parcourut les Provinces de France St
d'Allemagne pour trouver des gens de bonne
volonté; Si pour les attirer davantage ,ilfit
de fon chef imprimer des afliches oü ilexage-

roit les promeffes du gouvernement Efpagnol,
8t lorfque ceux qu'il fut engager furent rendus
á leur deftination ,& virent qu'on ne leur
tenoit pas tout ce que le commiffaire de la
cour ieur avoit promis ,il s'éleva des plamtes,
des murmures qui exiftent encoré. Mais ce qui
prouve combien la plupart de ces plaintes font
mal-fondées , c'eft qu'on en remarque parmi
les plus mécontents, quelques-uns auxquels on
a donné jufqu'á deux ou trois reprifes les bef-
tiaux qu'on leur avoit promis,8í qu'ils avoient
vendus ou tués,venant fe plaindre enfuite qu'on
les leur avoit voíés.
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Un troiíieme inconvénient &le plus malheu-
reux pour ces colons , fut qu'ils arriverent
dans la Sierra-Morena avant qu'on eut fongé
á leur préparer des logements :ilsne trouverenf



au milieu de ces déferts qu'un ccífveñíTi
mediocre étendue , 8í deja occupé par un
regiment Suifi'e deftiné á les recevoir Sí á
maintemr entr'eux le bon ordre. Aucun de cesnouveaux venus n'entendoit rien á batir , de
forte que pendant plufieurs mois ils furentexpolés aux injures de l'air; ce qui donna lieua difierentes maladies ,qui emporterent ,dit-on,
un bon tiers de la colonie. La néceffité de
remplacer les morts & de fuppléer á l'inafli-
vité des furvivants ,obligea le miniftere d'ad-
mettre dans la Sierra -

Morena une certaine
quantité d'EfpagnoIs , en forte qu'aujourd'huielle eft peuplée d'un nombre á-peu-prés éíjal
de nationaux St d'étrangers.

Maigré les dificultes Sí les inconvénients
prefque^ inféparabies d'un établiffement nou-
veau, j'ai remarqué plufieurs poíiéffions qui
ont profpéré entre les mains des familles Alle-
mandes. On trouve dans quelques habitations
une aifance qui prouve á la fois la bonté du
foi,les foins du gouvernement 8t le parti que
l'on peut tirer de l'induftrie encouragée par la
bienfaifance.

3 s

Parmi les nationaux Efpagnols , Sí ces Alle-
mands que Turrigel recueillit en Lorraine, en
Alface, fur les bords du Rhin Sí en Autriche
ileft une troiíieme claffe qui n'eft pas ía
moins titile:elle eft compofée du refte infor-
tuna de ces colons que l'on arracha á l'in-fluence funefte du climat de Cayenne. Le gou-vernemenr de France en avoit formé un depót
k Saint Jean d'Angely,St devoit les y entre-
temr jufqu'á oe qu'il eut trouve l'occafion de



les placer ;il accepta avec empreítement 11
débouché que luioffrit Turrigelpour la Sierra^
Morena.

oi5

Ces colons Francois font répandus fur un
vafte terrain ,qui a pour chef-lieu le jolibourg
de la Caroline. Le pays qui environne cette
petite capitale á cinq lieues á la ronde, offre
l'afpect leplus riant ,fur-tout lorfqu'on fe rap-pelle que dix ans auparavant ces cóteaux, ces
vallons couverts aujourd'hui de fruits & de
grains , n'offroient á l'ceil qu'un défert hériffé
de buiffons St depines.

Du haut des cóteaux les plus eleves qui
avoifinent la Caroline , & qu'on a mis envaleur, la vue fe promene avec raviffementfur une foule d'habitations ,dont chacune eft
le centre d'un héritage St l'afyle d'une famille
cultivatrice :de diftance en diftance l'on ren-
contre vingt ou trente maifons raffembléesdans une forme auffi fymmétrique que lanature
du terrain a pu le permettre. Dans l'étendue
de deux fortes lieues ,on trouve cinq de ceshameauxqui font, Scholaflica ,Los Ríos,Car-
boneros ,Arellano St Guaramon. On racontedans
cette derniere peuplade un trait bien fimple,
mais qui prouve la fertilité de fon foi St lesreffources prefque inépuifables de l'induftrie.

Une mere de famille avoit quatre enfants ,
tous nubiles , quoiqu'elle fut encoré dans la
vigueur de l'age ;elle venoit de recueillir lesfruits de fon travail 8r de fon économie ;tout
avoit profpéré dans fon champ au-delá de fes
efpérances : trois de íes enfants avoient deja



St quelques fecours pour entrer en ménage ;elle
fixa un certain jour pour affembler fa famille, Sí
aprés avoir fait la diftribution de quelques avan-
ces enbeftiaux Sí en argent ;elle ceda a l'ainé
defes enfants l'héritage qu'elle avoit fiheureufe-
ment cultivé ;elle gratifia les trois autres á
proportion, St leur declara l'intention qu'elle
avoit de fe remarier ,& en effet on celebra les
quatre noces le méme jour.

Elle ne partagea pas fon héritage entre fes
enfants , parce que teiles font les loix de la
fucceífion dans les colonies de la Sierra-Morena.
Comme perfonne ne peut avoir deux héritages ,
on a reglé de méme qu'ils feroient'indiviíibies.

Ceci m'amene tout naturellement á parler du
code de la Sierra-Morena : la loiexpreffe que
le gouvernement a donnée pour l'adminiftra-
tion de cette coíonie, contient 70 anieles, je
me contenterai d'indiquer les principaux.

l

V. Un des premiers foins du furintendant
des colonies fera de choifir les divers fites oü
les colons doivent étre fixés. IIcherchera les
pofitions les plus faines ,les mieux expofées ,
éloignées de tout marais ,ou des eaux crou-
piffantes :ilfera lever un plan general Sí exact
du pays ,afín qu'á ía moindre difficulté qui
pourroit furvenir,ilait fous les yeux la pofi-
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terre qui fera adjugée á chaqué coloñ^pouT
qu'il en foit plus prés St qu'il puiffe mieux
donner fes foins 81 fon temps á la culture. II¿onnera méme la préférence á cette derniere
méthode , toutes les fois que la fituation
du terrain le permettra ou le rendra plus
facile.

VIII.IIfera donné á chaqué colon, pour fa
portion de terre en labour, cinquante Fane*
gues (*),& s'il fe trouve aux environs quel-
que partie de terre propre au jardinage, elle
íera également partagée á tous les voifins,
afin qu'ils puiffem en faire des jardins potagers ,
ou s'en fervir á l'objet qui leur paroitra le plus
lucratif. La conduite des eaux, l'entretien descanaux ou des aqueducs d'arrofage feront aux
frais de ceux qui jouiront de cette terre, au
prorata de la portion qu'ils en auront.

IX.On ¡eut repartirá auffi une portion deslandes Si cóteaux pour y planter des arbres
St des vignes ;on leur permettra le libre ufagedes valiées 8¡ des montagnes pour y fairepaitre leurs beftiaux Sí pour y couper le bois
qui leur fera néceffaire. Chaqué colon fera le
maitre de planter dans ce fonds public, á fesfrais,la quantité d'arbres qu'il jugera propre á
fon ulage St pour en faire commerce.

( )Ea Fanegtte eft une mefure qui contient environ laquameme partie d'un feptier de bled;on appellé auffide cenom l'etendue de terre que l'on peut enfemencer avec cett»áteme quantité de grains.



X. IIfera pris une note exacte des terres ,
héritages ou lots qui auront eté repartís aux
divers colons; St ay-mt egard au temps nécef-
faire á leur défrichement, on leur impofera
une légere taxe en faveur de la couionne.
Chaqué héritage fera maintenu íur la tete
d'un feul propnétaire utile , fans que ladite
portion de terre puiffe étre engagée , vendue
á cens , aliénée , chargée d'une contribution
annueile , j'en dis autant des maifons ,páiura-
ges Sí montagnes qui feront de fa depen-
dance ,fous peine de confifcation ,Si íes terres

Sí maifons coníifquées feront cédées á un autre
cultivateur ;elies ne pourront étre divilées ni
tomber en main-morte ;on ne pourra fonder
furelles ni chapelies ,ni anniveriaires ,nicharge
de cette nature ou autre.
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XI. Des que les héritages feront repartís Sí
défignés ,ilfera pofé des limites qui diftingue-
ront les divers territoires peuplés ,Sí ceux qui
doivent l'étre, afin qu'il n'y ait á l'avenir ni
difputes ni procés entre les anciens 8t les nou-
veaux cultivateurs.

XIII. On regleta la diftance d'un village k
l'autre de la maniere la plus convenabíe; elle
fera d'une demi-lieue ,plus ou moins ,felón ia
pofitionSi la fertilité du terrain,Sí au commen-
cement du iivre de répartition des héritages qui
environneront chaqué village reípecíif , il
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confeil, dans lequel elles enverront chacuneun député ,qui avec le curé , l'alcade S; leprocureur communs aux villages qui foimeront
cette junte ,régleront leur pólice fpirituelle S>
temporelle. L'alcade ,le député S¡ le procu-
reur feront élus un jour de féte , pour oue lescultivateurs ne foient pas diftraits de leurs tra-
vaux. Aucun de ces emplois ne pourra étreexercé a perpétuité, ils íeront toujours élec-tifs;mais le furintendant des colonies pourra
nommer lui -

méme á ces emplois Sí á d'au-
tres équívaientsj pendant les cinq premieres

N -..

années.
XV. Dans la pofition la plus commode ,Sechoifie vers le centre des quatre ou cinq villa-

ges qui formeront un coníeil ,¡1 fera báti uneéglife,ía maifon du curé ,la chambre de lajunte 8t des prifons. Ces édifices ferviront encommun aux divers colons d'alentour , pour
leurs befoins fpirituels St temporeis.

XVI.Vers ce méme point de reunión ,onpourra placer les ouvriers ou artifans utiíes á iacolóme ,St on leur affignera aux environs uneportion de terre égaíe á celle quiaura été accor-cee aux autres cultivateurs.
\u25a0 XVII.Les peuplades d'un méme confeiíetabhront ,avec le temps Sí ifrais communsdes moulms á eau ou á vent, qu'il leur fera
permis de faire conftruire dans la pofition laplus avantageufe ,fans faire tort cependant áun tiers, Sí lorfque les arrangements en aurontete pris Sí regles dans une affemblée genéraledont il fera pns une délibération par écrit'afinqu'il confie du confentement unánime.

*
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Le choix du curé fera fait mainte-

nant dans la nation des nouveaux cultivateurs ,
8í l'évéque diocéfain lui donnera les licences
néceffaires ,fur les fimples .certificáis qui lui
feront fournis de fa nomination par le fur-
intendant; mais desque la néceflité de le fer-
vir de prétres étrangers n'aura plus lieu,l'élec-
tion du curé fera faite par le concours de tous

ceux qui feront approuvés ,8i fa majefté nom-
niera pour conferver fon royal patronage.

XIX. La dime de ces terres appartient au
roi en entier , foit en raifon de fon droit de
regale ,foit en retour des frais que lui ont

occaíioné ces étabíiffements , qui ne peuvent
étre rendus fértiles que par de nouveaux dé-
bourfés , ayant été long

-
temps en friche 8t

abandonnés ;les fifcaux de fa majefté récía-
meront contre quiconque voudroit s'arroger la
dime,ce qui n'eft pas á préfumer , le droit
royal étant fi notoire.

XX. Les chapellenies vacantes dans les
églifes ou.colleges qui appartenoient aux régu-
liers de la compagnie ,feront appliquées aux
cures de la colome , en gardant dans l'appli-
cation l'efprit des fondateurs ,8t en attendant
onleur paiera unhonoraire aux frais du tréfor
royal ,felón l'appréciation quien fera faite par
lelurintendant.

XXI.Chaqué confeil des nouvelíes colonies
aura dans ía commune unbois ,pour y laiffer
paítre en liberté les bceufs deftinés au labou-
rage, Sí le fuiperflu de ces páturages pourra
étre affermé pour le menú bétail St les jeunes
yeaux propres á remplacer les vieux cojupJ.es j
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¡ans que laMefta^^^es autres propriétai-
res de troupeaux puiífent acquérir aucun -droit
de poffeffion ,nis'introduire dans ces réfervesOn les formera ,autant qu'il fera poífible,dansdes heux oü l'eau foit fuffifante pour y creuferdes abreuvoirs ,8r de maniere qu'elles foientá portee des villages qui formeront le confeil
Le íurmtendant aura la liberté de fixer leurpofition.

':'.,

XXII.IIne fera accordé dans les peupla-des qui forment la colonie ,aucun privileee
exclufif totichant les comeftibles ;iln'y auram magafin ,ni boutique établís qui puiffenf
mettre obftacle á la liberté du commerce.

XXVIII.Le funntendant cónfeíllera ,favori-fera iesmanages entre les nouveaux cnltivateursSí les.Efpagnols, des deux exesrefpe£tivement.
pourles incorpore.- plusfacilement dans lanation'
mais ce ne (era point, quant á p.éient ,avec lesnaturels quihabitent les royaumes de Cordouede Jaén , de Séville, la Manche Sí les envi!rons ,pour ne pas laiffer dépeupler les villages
circonvoifins. Le furíntendant Sí ceux qui fe-ront employés fous fes ordres ,uferont á cetegard de la plus grande févérité.
W

X
|
XXr' Le <urintendant aura foin de placerles diverfes peuplades fur les grandes rentes ,ou de maniere qu'elles en foient peu éloignées,afin que les habitants aient plus d'occafions& de facilite pour vendré leurs denrées ,Srqu elles pmffent en méme temps fervir de



une béche , une hache , un marteau s une
cbarrue ,une faulx,&les autres uftenfiles de
ce genre que le furintendant jugera convena-

bles, en examinant d'abord s'il eft plus á pro-
pos de íes faire fabriquer dans íes colonies
mémes par íes ouvriers qui s'y trouveront,
ou s'il convient mieux de les faire venir tout
fabriques de ía Bifcaye ,de Barcelonne oude
toute autre partie du royaume dans laquelle
on pourroit les trouver, pour ne pas retarder
le défrichement faute des outils néceífaires.

pj

XLÍ. On diíiíibuera auffi á chaqué famille
deux vaches ,cinq brebis ,cinq cheyreSj cinq
poules ,un coq &une truie pleine.

\u25a0 XLII. On leur fournira ía premiere année
du grain &des légumes pour femer leurs terres
& pour fe nourrir.

XLHl. On pourvoira auffi chaqué famille
de quelques vafes & píats de terre ;on leur
donnera deux couvertures , un peu de chan-
vre ,de la laine &du petit jone, afin que Jes
femmes puiiíent s'occuper & contribuer aux
prog'és de rétabliíTement.

XLVíí.Le furintendant établira dans lelieu
qu'il jugera le plus convenable ,un ou plu-
fieurs marches par íemaine lelon l'étendue des
noLivelles peupíades ,afín que leurs habitants
íoient pourvus á jufte prix de tout ce qui leur
íera neceffaire.

LIT.Nous donnons á Don Pdblo de Oíavidé
une píeme autorité dans ies nouvelles colonies*



Nous 1autorifons k le pourvoir d'un ou de
plufieurs fubdélégnés ,Si défendons aux inten-
dants ,aux corregidors Si aux autres juges du
royaume, de s'immifcer dans fes opérations ,
pour lefquelles nous le foumettons ,feulement
quant aux loix,á la premiere falle de notre
confeil ,& quant aux dépenfes indifpenfables ,
a la furintendance gcné ale des fina nces ,afin
qu'il ne foit pas troub'é dans l'ufage de fesreffources ,ni arrété dans les bons effets qui
doivent en réfulter ;bien entendí! que des
que les coionies feront formées en tout point,
elles feront íoumifes au droit commun , cha-
cune dans fon dittna;mais jufques alors, ni
les juftices immédiates ne pourront- avoir ni
inípecf on,ni autorité fur les nouveaux co-lons, ni les habitants des ¡ieux circonvoifins
entrer avec leurs troupeaux fur les nouvellesterres, mies colons pareillement avec les leursdans les anciennes; parce que ces communi-
cations feroient dangereufes ,en ce qu'eiles
prodtiiroient des querelles entre les anciens Síles nouveaux habitants, qu'il eft bon de pre-
venir, 8¡ qui n'auront plus lieu,des que les
colons connoitront la langue Sí les ufa.es dupays.

s u N E

- LX.Pendant les années fixées pour le nivel-
lemept, le défrichement Sí la culture des ter-res,les colons ne plieront. auctine impofition-
au tréfor royii,St le furintendant fera pour
1avenir une infleanoréciaiion Ae>s terrpc „™,
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LVií.En coníidération de ce que ces terres

font novales ,on les exempte des dimes pon?
le terme de quatre ans, pendant lefquels elles
feront au profit des colons ,St les fiícaux" font
chargés de prendre la défenfé de cette con-
eeffion e^vers quiconque oíeroit s'éiever con-
tr'elies; le terme expiré , elles feront réunies
au Gomaine.

LIX.Les nouveaux habitants de la Sierra-
Morena feront obíigés d'occuper la mailon qui
leur lera üxée, fans en pouvoir fortir, eux,
leurs enfants ,ni leurs dorngftiques ,fans en
avoir le congé de fa majefté ,pendant le terme
de dix ans , fous peine d'etre employés au
fervice de mer ou de terre ,pour ceux qui
contreviendront á cette loi,& en cela on he
leur fait pas une condition plus rigoureufe que
celle á laquelie ils feroient foumis dans leur
propre pays.

LX. Ces dix ans expires ,les defcendants
ou les ayants caufe des colons maintiendront
leur mailon habitée ,Sí veilleront á la culture
de leur ierre,foue peine de voirdepartir leurs
propriétés á des colons plus útiles.

LXí. Les colons ne pourront divifer la por-
tion de terre qui leur fera échue par le fort,
pas méme entre leurs héritiers,paree que ces
lots doivent refter indivifibles au pouvoir d'une
feule p'erfonne ;bien moins encoré leur eft-i!
permis de l'aliéner á gens de main -

morte ,
par donation entre

-
vifs ou á caufe de mort:

le tout fous peine de confifcation,& fans que
la coutume ,1a prefcription , le iaps de temps
& de poffeffion puifient valoir ;cette loiétant



en tout conforme á la nature du contrat em-
phythéotique Sí á la maniere de le maintenir.

3

LXIf. Chaqué lot, fort ou portion de terre

devant paífer en entier du pere au fiís, ou au
parent le plus proche ,ou a la filie qui épou-
fera un f.boureur urile Sí qui n'aura pas dé
terre ,pour que deux íots ne foient reunís fur
une méme tete \u25a0, le gouvernement aura foin de
diftribuer fucceífivement de nouveaux lo'ts aux
feconds St aux troifiemes enfants ,8¡c. áfin
que de cette maniere la population Sí ía cul-
ture augmenten! dans ía méme progreífion.

LXÍIÍ. Si quelque colon meurt ab intejlat,
fans laiffer d'héritier connu qui ait le droit de
lui fuccéder dans fes blens ,la portion de terre
qu'il avoit retoul'nera á la couronne , qui lui
íubrogera unnouveau propriétaire.

LXiX. Regle genérale , le colon fera tou-
jours préféré á tout étranger pour les pátura-
ges , bois Sí communes qui feront affermés
dans les colonies.

LXXiV. Tous les enfants iront aux écoles
établies dans chaqué diftrict;elles feront fituées,
autant qu'il fera poífible,auprés de l'églile s
afin qu'ils puiffent apprendre en méme temps
la Doctrine Chrétienne & la langue Efpa-
gnole.

LXXV. IIn'y aura pas d'écolés dé gram-
maire dans ces nouvelles colonies ,Sí moins
encoré pour íes fciences . felón la loidu royau-
me qui íes prohibe dans les villages ou peu-
plades -de la méme nature ,dont les habitants
font deftinés au labour , á prendre foin des
troupeaux , á favoir les multiplíer,St á toutes



íes autres branches de l'agiiculftire,qui fontle nerí Si la forcé d'un état.

5 _ LXXVII.IIne fera permis dans ces colo-
nies aucune fondation de couvents de l'un &
de l'autre íexe , íous quelque nom ou raifon
que ce puiflé- étre ,qu'ils foient ou non connus
fous le norn d'hofpice ,de miffionou de con-
frairie , en un mot, fous quelque pretexte ou
íitre qu'on veuiile í'établir ,pas meme fous
celui d'hofpitalité ,parce que tout ce qui re-
garde le fpirituel des colonies fera Si doit étre
reglé par les cures & les vicaires diocélains ,
8i Je temporeí par les juftices St les divers
Confeíls des colonies ,&c.

Tels font íes anieles les plus importants con-
íenus dans ¡a céduie royale , du 15 juin de
l'année 1767 ,fervant de loi & d'inftruaions
pour les peuplades de la Sierra -Morena. On
pourroit, fans trophafarder ,voirdans ¡'arricie
LXXVÍIl'origine de cette haine que les moi-
nes avoient vouée á Don Pablo Olavidé,Se
dont ila été la victime ;c'étoit beaucoup rif-
quer que de leur fermer la porte de ces colo-
nies naiffantes, Si iis ne l'ont point pardonné
á celui qui les avoit fondees :on verra au
chapitre de 1'lnquifition queile a été fa recom-
penfe. Revenons á la Sierra-Morena.

Au mois de juin de l'année 1778 ,on avoit
deja diftribué 890 héritages 011 fots dans ¡a
dependance de la Caroline. Chacun d'eux á
Sooo vares de long fur 3000 de large , qui
font .3555 toifes pour la Iongueur ,Sí en lar-
geur 1333. Cette dimeníion n'eft que vague-
ment fixée par la céduie royale ,ce qui a



áonné lieu aux chefs de la colonie de 13
prendre dans le fens le plus favorable en cer-
taines circonftances. La vare d'Avila eft pref-
que le double de celle de Madrid:ils fe font
done permis de fuivre la premiere de ces me-
fures en faveur des cultivateurs laborieux ,&
d'oífrir par-lá un motif d'encouragement aux
autres.

?3 r

IIfaut convenir que tous ces Iots ne fontpas également propres á la culture ;on juge-
roit méme ce íbl ingrat á la premiere vue :
il eft prefque par-tout couvert d'une conche
fablonneufe ,mais fous laquelle on trouve á peu
de profondeur une terre forte Sí rougeátre ,
qui ne cede á aucune autre en fertilité;cepen-
daní la différence de leur produií tient encoré
davantage á l'induftrie du cultivateur. On en
eft faciíement perfuadé en examinant deux
héritages contigus , dans l'un defquels brillel'abondance; tandis que l'autre, mal défricbé ,
fournit á peine aux beloins de fon propriétaire:en general ,cette terre annonce ia plus grande
fécondité ;tout y profpere ,páturages , arbres
fruitiers , légumes , fleurs , chanvre ,grains ,
vignes, oliviers & müriers. On trouve dans
ces hameaux ce que l'on chercheroit vainement
dans le refte de l'Efpagne ,du lait Sí du beurre;
on remarque des pommiers Si des cerifiers quin'ont pas quatre ans , St qui font furchargés
de fruit. Les colons ont jufqu'ici preferé la
culture du bled , comme étant d'une utilité
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vignes : trois gentes de culture deja trés-abon-
dants en Efpagne.

Le roi s'eft réfervé aux environs de la
Caroline deux de ces héritages ,qu'il a con-
facrés uniquement á la culture qu'il voudroit
faire adopter dans le pays ,Sí voici comment;
il a fait diffribuer fon terrain de trente á trente
pieds de diftance, on a planté des files d'oli-
viers au nombre de 12500 ;l'intervalle eft
rempli par 80000 plants de vignes á la ma-
niere de Provence ,St toute l'enceinte de la
propriétá eft fermée par des müriers. C'eft-lá ,
dit-on,le moyen le plus propre pour faire
profpérer égalemént ces trois efpeces de pro-
duétions fans qu'elles fe nuifent. Le mürier ,
au bout de cinq ou fix ans , commence á
donner 150 livres de feuilles par récolte. Les
oliviers ont befoin de huit ans pour étre en
vaíeur ;mais la vigne rend au bout de trois;
il feroit á deíirer qu'une partie des colons fe
vouát á ce genre de culture.

On ne s'eft pas moins occupé dans ces
colonies du fpiritue! que du temporel. Quoique
la Caroline n'ait que huit á neuf cents feux,
on y a établi quatre cures , dont deux Efpa-
gnols ,un Aliemand St l'autre Francois ;ily
a dix:églifes répandues dans ce cantón , &
l'état donne quarante mille réaux ,dix mille
livres de notre monnoie ,aux prétres qui les
deffervent.

Ma'igré les atíentions bienfaifantes , Sí les
exemptions répétées du gouvernement , ces
peupiades font pleines d'efprits mécontents :



trés-peu fondees , 8; prefque toujours le fruit
de I'humeur inquiete de I'homme, qui voudroit
parvenir á l'aiíance ,fans fe iivrer au trava'ii
qui ía procure.

'i P

C'eft affez réfléchir ,continuons ma route
á travers ces montagnes. La Caroline a plu-
fieurs grandes rúes,de jolies proinenades dans
fes environs ,une place oñogone , dont les
galeries font foutenues par un poítique ;une
halle mieux approviíionnée que ne i'eft célíe de
plufieurs grandes villes d'Efpagne. J'y ai paffé
deux fois ,St je l'ai toujours vue bien foumie
de comeftibles ;on trouve auffi á la Caroline
une Funda oú auberge dans laquelle on a

des vivres apprétés Sí un affez bon lit:c'eft
la diftinétion qu'il faut faire entre ia Funda ,
la Bofada St la Venta;dans les deux dernie-
res, on ne vous donne que le gite. 11 y a
beaucoup de villes confidérables qui n'ont que
des Pofadas , comme Murcie, Tolede ,Src.

Au fein de ces peuplades les chemins font
affez bien eníretenus , Sr l'on y voit deja ce
que peut l'induftrie ; plufieurs colons ont
agrandi leur íogement ,ils ont auprés de leur
domaine des jardins St de l'ombrage. Cet éta-
bliffement ne date cependant que de quelques
années ;fila population & l'induftrie conti-
nuent d'étre encouragées 8r fecondées dans la
Sierra-Morena ,elle deviendra un des cantons
les plus floriífants de l'Eípagne. On pourroit
y former des harás , Sí les chevaux qui y
naitroienr ne le céderoient pas ,je crois , en
forcé & en beauté á ceux de l'Andaiouf.e. Cs



pays a plufieurs rapports avec l'Auvergne ;mais
celle-ci eft unpeu plus froide.

Dans la belle faifon,le ¡éjour de ces mon-
tagnes eft dtlicieux , tout eft verd , tout eften fleur. Les précipices qui vous environnent
n'ont rien d'effrayant , l'ceil eft réjoui par
plufieurs cafcades d'eau vive:ileft vrai qu'á
une lieue de la Caroline , les chemins font
rudes , fatígants 8í hériffés de pointes de
rochers ;mais la chaíeur y eft modérée ,&
l'on refpire par

-
tout un air pur St em-

baumé.

I

A quatre lieues de la Caroline eft la Venta,
de Miranda,auberge ifoiée qui fert d'entrée
k ce qu'on appellé le Puerte del Rey ;on donne
le nom de Puerte au point le plus elevé d'une
chaine de montagnes ,qui fépare une ptovince
d'une^ autre. Cette Venta eft fameufe par fa
cherté ;comme elle eft dans le chemin un
point fixe oü l'on eft abfolument obligé d»
fe rendre ,le Ventero proñte de cette néceffité.
IIn'a que de l'eau minérale Sí un gite á vous
donner ;mais iln'a pas honte de vous deman-
der ja valeur de dixá douze francs pour votre
foirée;Iorfqu'on eft parvenú a cette Venta
de Miranda , iifaut décharger les voitures St
fe fournir de mulets ou de chevaux

'
pour tra-

verfer le Puerte del Rey ;on a environ trois
lieues de mauvais chemin. II exilie dans ce
point le plus elevé de la Sierra un droit fin-
gulier qui fait partie des revenus de l'infant
Don Louis; íes finges , les perroquets , les
chiens , les inftruments de -mufique,lorfqu'ils
font dans leur boite, ¡k les filies, Stc. 8tc.



\
font foumis au dtoit d'un ou ae pluiieün
réaux ; felón le tarif, les femmes mariées
ne paient rien, c'eft une efpece d'encourage-
ment pour la population :lorfqu'on a defcendu
le Puerte ,on fe trouve dans la Manche.

:.\u25a07
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chote ,elt le Vijb.Les premiers Manchégásque
j'ai vues m'ont paru jolies Si bien faites ;on
retrouve encoré dans ce cantón les habits St
les mceurs que Cervantes a fibien décrits
dans fon Iivre inimitable. IIn'y a pas de la-
boureur ,pas de jeune payfanne qui ne con-
noiffe tres-bien Don Quichote & Sancho :ily
a méme dans la Venta de Quefada un puits qui
porte le nom du chevalier errant. C'eft-lá que
ce héros fit la veillée des armes :te! eft le
fort Sí la récompenfe des hommes de génie ,
leurs poéfies s'aecréditent ,St chez le peuple
méme elles. ont des monuments ;ainfi Shakef-pear, parmi les Anglois, a donné fon nom á
des chemins 8r á des montagnes.

Le Vifoeft un bourg affez grand. Les jeunes
filies s'occupent á fiier la laine la plus fine
du pays; elles la font teindre de plufieurs cou-
leurs,Sí en fabriquent des jarretieres fupérieu-
rement travaillées Sí ornees de galantes devifes.
A quatre lieues del Vijb, on trouve Val de
Penas ,village confidérable S¡ fameux par fon
vin rouge ,qui eft le meilleur St le plus fain
qu'on puiílé boire en Efpagne :ileft trés-
eftimé dans Madrid ,Sr c'eft celui que l'on
fert á la table du roí. Les environs de ce vil-
lage font tres-bien cultives,la route eft belle
&unie jufqu'á Manzanares ,petite vilie oü j'ai



3 .9connu toute la gaieté de la Manche. Je ne 13
quitterai point fans décrire les plaifirs.

La Manche eft le pays le plusenjoué de l'Efpa-
gne ;¡es habitants font doux, aiment la daníe Se
la mufique ;les femmes font grandes ,fvelíes St
joües. Un joueur de guitare,un chanteur de fe-
guedilles font des hommes précieux dans ces can-
tons. Au premier biuit de l'inftrument ,les filies,
les garcons Sí les femmes fe raffembient: c'eft
ordinairement a la Pofada, comme le lieu le
plus convenable Sí leplus vafte,que fe fait le
concours ;la meilleure voix chante des feaue-
dilles, & des aveugles accompagnent ;c'eft la
gaieté la plus franche Sí la plus puré que l'on
puifie partager. On eft étonné devoir un la-
boureur vétu comme Sancho ,l'eftomac cou-
vert de fa large ceinture de cuir, devenir un
danfeur agréable ;on fuit avec plaifir tous fes
mouvements, tant ilforme fes pas avec grace,
précifion Sí toujours en mefure. Mais pour les
femmes ,elles ont unMeneo,comme on le dit
dans le pays ,un certain mouvement firapide,
une flexibilité,. une attitude fimol|e ,des tours
de bras fivoluptueux ,des pas fiianguiffants ,
íi gracieux , fi variés , fi juftes,qu'á voir
danfer une joüe femme, on ne fait que faire
de fa philofophie.

Le pays de l'Efpagne oü l'on chante Ss
danfe le plus ,eft la Manche :fes chanfons ,fes
feguedilles lui font partkulieres , elles y naif-
fent; ce qu.i prouve qu'au chant &á la. danfe
ils joignent le mérite de la poéfie. Les fegue-t
dilles qui fortent de la Manche font les plus
eftimées dans.tout le refte de l'Efpagne ;elles
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roulent la plupart fur la volupté ., l'amour ou
l'ablence ;ils en ont auffi de faiyriques, j'en
ai entendu plufieurs dont les ientiinems étoient
délicats St exprimes d'une maniere poétique.

C'eft dans la Manche que fe trouve la mine
de cinabre d'Almaden ,qui, felón M. Bowles ,
eft une des plus riches que l'on connoiffe dans
ce genre, laplus curieu'epour l'hiftoire naturelle
ot uneldes plus anciennes que l'on ait exploitées
dans le monde. L'églife St une grande partie
du village d'Almaden ,qui a plus de trois cents
maifons ,font conftruites furle cinabre ,&fes
habitants fubíiftent tous du produit de la mine.
Les exhalaifons du mercure ne font dange-
reufes, ni pour les hommes ,ni pour les ani-
maux, nipour íes plantes comme on l'a cru;
les forcats que l'on envoie dans cette mine
jouiflent d'une fanté trés-robufte , qtioique plu-
fieuts d'entr'eux foient affez ícélérats pour
feindre des paralyfies. Ils coütent á l'état qua-
rante fous par jour,&iln'y a pas de labou-
reur á Almadén qui ne s'oíf'rit pour travaiiler
davantage St gagner la moitie moins.

La direction de la montagne d'Almaden eft:
du nord -eft au fud- oueft; M. de Juffieu a
donné une trés-bonne defcription des fourneaux
dont on fe fert pour extraire le mercure ;elle
eft inférée dans les mémoires de l'Académie
des fciences ,année 1719. L'invention de ees
fourneaux eft due a un Efpagnol qui fe nom-
moit Don Juan Alfonjode Bujlamante ,Sí l'on
s'en fert aujourd'hui en Hongrie. On retire
tous les ans de la mine d'Aimaden cinq ou fix
mille quintaux de mercure , Sí iifert dans le



Mexique pour extraue l'argent desmíñésT^SEfpagnols imaginerent ce moyen auffiingénieui
que fimple en i566,dans les cantons oü le boiseft rare :iíeft vrai qu'auparavant íes mines d'or
de la Hongrie fe travaillerent par amalgame
avec le mercure ;mais Iá on voyoit I'ordans ía
mine. LesElpagnolsimaginerent.de rendre une
pierre minéraie oü le metal étoit imperceptible
en poudre impalpable ,Sid'en former des maffesde vingt-cinq quintaux , de ¡a rrieier enfuiteavec de ía couperofe verte ,de la chaux ou deia cendre , réduits auffi en poudre tres - fineune certaine quantité d'eau & trente livres dé
mercure en portions diftinñes ,Sí non tout áia fois. La maffe que .forment ces diverfesmatieres, eft fouvent remuée ,& dans le mou-
yement i'alkali fixe de la; cendre &de la chaux:
etant diffous,agu fur.les acides du fel St dela couperofe. Cette aaion produit une fer-mentation ,une chaleur violente qui fervent k
détruire les particules de fer 011 de cuivre auife trouvent dans la mine., &\u25a0 ies atómes im.perceptibles de l'argent s'échappent de l'efpece
de pnlon quiíes renfermoit,. viennent s'unir aumercure qui s'am.algameiaveceux ;ce mélange
forme la pate que l'on appellé Pina dans leMexique. Au moyen de ce procede, on retire
environ deux onces d'argent par quintal d'une
mine, qui par la méthode ordinaire ne pro-
duiroit pas de quoi payer íes frais de l'exploi-
tation. On ignore quelle eft précifément ¡a
quantité de mercure .que. l'pn perd dans cette
operation ;l'opinion la plus probable e& que
Ion perd autant d'onces de mercure oue. Ion
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InTeííre en argent , Sí la Iivre de mercure
rendue au Mexique coüte á - peu - prés autant
qu'une once d'argent.

A quelques lieues de Manzanares ,on arrive
á Villa-Harta,petit village;c'eft-lá qu'on pré-
tend que la route paffe fur le chemin que la
Guadiane s'eft pratiqué fous terre :ce qui
faifoit diré á unEfpagnol ,efclave en Afrique,
que fon maitre étoit le plus puiffant- des mo-
narques de ce monde, St qu'entr 'autres mer-
veilles ,qu'on admiroit dans fes états , ily
avoit un pont large de fept lieues. Mais ce
pont eft une fable felón les meilleurs géogra-
phes, qui prétendent qu'á peu de diftance de
fa fource,la Guadiane paroit fe perdre ,parce
qu'elle coule dans les replis de trés-hautes mon-
tagnes qui la dérobent á la vue durant l'efpace
de quelques heures ,aprés quoi on la voit repa-
roitre aux lacs qu'on appellé Los ojos de la
Guadiane ,les yeux de la Guadiane.

A trois lieues de Villa-Harta ,eft le Puerto
Lapice,petit hameau compofé de fept ou huit
maifons ,ce n'étoit atitrefois qu'une venta. Les
environs font ornes de jardins potagers ,St la
campagne eft bien cultivée;la route eft fort
belle jufqu'á Confuegra ,bourg confidérable qui
renferme plufieurs églifes 8t quelques couvents.
Acinq lieues de la,on arrive á Mora,petite
ville trés-peuplée ,fituéedans une vafte plaine
& environnée de jolies promenades. Aprés
deux lieues environ de chemin , on erre plu-
fieurs heures parmi d'arides coupes-gorges ;on
eft,pour ainfi diré,enfeveli dans les replis de
plufieurs cóteaux eleves Sí dépouillés d'arbres &

3



de verdure;mais á unelieue de'Ioledeoríapptfl
$oitune prairie charmante furles bords duTage
8í plantee de plufieurs grouppes d'arbres ,qu'on
appellé la Huerta del Rey, le jardin dii'roi \u25a0 c'efi-lá
que les rois Maures, loiiqu'ils étoient en poffefTiofi
de Tolede, avoient une maifon de. plaifance

-
St aprés avoir doublé une haute moritigtié,
on voit cette fameufe ville bátie fur unepointe
fleyée & pittorefque.

e, x% .?
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De Tolede.
L'Origine de Tolede eft incertaine. Si l'on
veut en croire Silva dans fon origine fur la

maniere dont l'Efpagne s'eft peuplée ,quelques
Juifs vinrent s'établir k la place que Tolede
oceupe aujourd'hui, 540 ans avant Jefus-C-hrift;
& ils appellerent la ville qu'ils fonderent
Toledath,qui dans leur langue fignifioit mere

des peuples ;cette origine eft auffi noble que
douteufe.

On fait que Tolede fut une colonie des
Romains ,8í qu'ils la firent fervir d'entrepót
aux tréfors <jü¡ paffoient á Rome.

Les Goths yrégnerénf aprés eux, Léovigilde
y fit fon féjour,8t chercha á l'embellir, fes
fucceffeurs l-'agrandirent. -

Les Maures s'emparerent de Tolede en 714,
&la garderéntr jufqu'en 1085, qu'elle leur fut
enlevée par Alphoníg VI,qui íé fit nommer
empereur de Tolede ,d'oü elle a confervé les
noms de Royale St d'Impériale.

Tolede eftbátie fur plufieurs cóteaux efcar-
pés. Le Tage , tant vanté par les anciens ,
traine fes bailes eaux 8¡ fes paillettes d'or á
travers les roches núes St hériffées qui fervent
de bafe a ía ville;les ponts par iefquels on
y entre font fort beaux. UAlcafar ou l'ancien
palais Maure donne, par la grandeur & fa
pofition,un air magnifique a la viiie;mais
des qu'on eft arrive , on n'a plus que des
deferentes ou des montees tres

-ruaes ;le feul



. SUR 1'ESP AGNE; Jiíendroit uni de Tolede eft une place dont la
forme^ n'a pas encoré de nom en géométrie ;
elle neft nironde ,ni quarrée ,ni triangulare
ni hexagone ,Src. Les édifices les plus curieuxa voir dans cette ville fontla cathédrale, quieft trés-ancienne, Si cet Alcázar dont j'ai parlé
& dont i'architccfore tient á la fois de la Re-
ñíame ,de la Gothique, de la Morií'que Sí de
celle de nos jours :ileft á une des extrémitéspe ¡a ville,báti fur un rocher tres

-
elevé:

ildomine la ville, le cours du Tage ,Sí lacampagne auffi loin que la vue puiffes'étendre.On tráverfe, en entrant dans l'AIcazar, unegrande cour quarrée, longue de 16o "pieds Se
la.' ge de cent trente;elle eft envi-onnée de
deux rangs de colonnes qui foutiennent une
vaíie galeiie ;oh monte aux appartements parun magnifique efealier que l'on voit au fond
deja cour, Sí qui en oceupe toute la largeur :ilte diviíe enfuite en deux perrons qui condui-
lent vers les deux cótés de la galerie :delá on
paffe dans diverfes falles trés-vaítes, deftinées á
la filature de la foie St á plufieurs fabriquesd etoffes., de velours Sí de motichoirs ;l'arche-véque de Tolede ayant fait de ce palais urthofpice pour les pauvres de la ville &t des
environs qu'iloceupe St nourrit. Cet établiffe-
ment mérite les plus grands éloges ,ileft digne
en tout du prélat qui en eft le fondateur; tín
y eleve environ deux cents enfants des deükfexes que l'on accoutume au travail 8r a la
venu ;les femmes Sr les vieillards ont auffi un
afyíe dans cet hofpice fondé par la bienfaifance ,



Kque. Tout y eít bien dirige, les falles oü
couchenf ces pauvres ouvriers, 8t Celles oü ils
mangent ,font admirables par le bon ordre St
la propreté qui y regnent ;il n'y auroit k
objeñer contre cet établiffement que l'efpece
de tort qu'il peut faire aux autres manufactures
de l'Efpagne ; la main d'ceuvre s'y trouvant

prefque á rien. Cet Alcázar renferme auffi des
écoles de defíin qui font dirigées par les meil-
leurs maitres de Madrid:ils fondent les dífpo-
fitions de leurs jeunes' eleves ,arrachés á la
ííiifere Sr á ia mendicité, & les forment pour
l'art dea la peinture , ou fimplement pour le
goüt néceffaire dans les manufactures St les
arts.

.3 :6

L'Alcázar eft elevé a 8o toifes au defíus du
Tage ":l'eau de cette riviere y moníoit autre-

fois par le moyen d'une machine fres
-ingé-

nieuie, imaginée par Juanillo,natif de Cre-
mone; elle étoit compofée de plufieurs caiífes
de plomb ou de fer battu , liées les unes aux
autres ,& qui avoient leur bafe dans le Tage ;
l'eau entrpit dans la. premiere. caiffe, d'oü,
par le nioyen de certains refforts,elle étoit
pouffée dans la feconde , Si ainfi de fuite ,
jufqu'á la derniere qui étoit dans le cháteau ,
t\ d'oü elle fe rendoit dans' un réfervoir qui

"fburniífoit ele l'eau á toute la ville;mais depuis
Jjprés de deux fiecles cette machine peu foignée
"Ve'ft derruiré,St l'on en voit á peine quelques

reftes fur le bord de la riviere. Les habitants
de:Tolede chargent aujourd'hui fur plufieurs



La cathédrale eít prefque au ceñtredá
la ville ; elle eft,dit -

on,la plus riche de
l'Efpagne Sí une des plus anciennes , elle fut
achevée en 1493. Sa longueur eftd'environ 400pieds ,Sí falargeur de 210 ;on l'a reblanchie
depuis peu ,on a doré les filets Sí les divers
ornements de fon architecfíire gothique ,&
l'on travaille encoré á réparer la faeade. Cette
églife eft remplie de plufieurs chapelles bien
décorées &de quantité de tombeaux de mar-
bre ;on y voit celui d'un Albert,Archiduc
d'Autriche , avec cette infcription:Belgarum
rebellium , Gallorum hofiium projíigatori, au
vainqueur des Fiamands rebelles Sí des Francois
ennemis.

E, i'\u25a073

La chapelle la plus riche eft celle de la
Vierge,fon autel eft couvert d'or 8t d'argent;
l'habit qui la couvre le jour de fa féte eft
brodé de perles Sí de-pierres précieufes ,-il eftevalué á plus d'un million. Le cardinal Porto-
carrero, archevéque de Tolede, s'eft fait en-
terrer á l'entrée de cette chapelle ;elle lui
fert de monument;mais l'épitaphe qu'on lit
fur fa tombe eft des plus humbles,elle reffemble
á celle de Pirón ,Cy gítqui nefut ríen ;

Hic jacet

pulvis

& nihil.

Cette épitaphe qu'adoptera un maférialifte,
&qui n'eft ici que le cri profond de l'humilité
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chréíienne ,dans unhomme decoré de la pour-
pre romaine , eít gravee fur une plaque de
cuivre qui a plus d'une toife de longueur,

On voitdans cette églife unmonument beau-
coup plus refpectable encoré ;c'eft une pierre
oü la Vierge elle-méme pofa fes deux pieds.
On fait que la Vierge apparut un jour á faint
Ildefonfe ,8t voulut bien lui aider á mettre
fa chafuble ;la pierre oü elle fe repofa eft con-
fervée ici fous un grillage de fer, St tout le
monde peut voir Si toucher cette relique pré-
cieufe ;' on a mis au deffus,adorabimus in loco
ubi jleterunt pedes ejus,nous adorerons la piace
oü fes pieds fe poíerent.

Le Voyageur Efpagnolfait une fortie vigou-
reufe contre un ouvrage trés-lourd, exécuté en
marbre blanc derriere le maitre-autel ,fort ad-
miré á Toíede,Sí appellé le Tranfparent. Toute
cette machine de fculpture ,ditjil,eft unamas
abfurde de marbres qu'il auroit mieux vaiu
iaiffer enfevelis dsns la carriere d'oii on les a
retires. Mais il rend juftice á la boiferie du
chceur, qui efteneífet admirable, &fut fculptée
par Alphonfe Berrugete 8tPhilippe de Bourgo-
gne ;on y voit repréfentés plufieurs traits
¡d'hiftoire du vieux St du nouveau teframent ,
Sí tout atitour font les ftatues en aibátre de
quelques patriarches Sí de plufieurs faints 8r
prophetes. Les apotres 8í quantité d'autres
faints y font auffi fculptés ,mais feulement en
bois St en bas-relief ;les pupitres font dignes de
curiofiíé par íe goüt qui regne dans íes colonnes



onen voit un en¡entrant de Dominique Grec (fjt
ilrepréfente le moment oü Jeíüs-Chrift eft déJ
pouillé de fes habits pour étre crucifié;on y
reconnoit fi bien,feíon les connoiffeurs , la
belíe maniere 8t l'expreífion du Titien, que fi
l'on ignoroir qu'ileft de Dominique,on pour-
roit le croire de fon maitre.
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Sur la porte de la facriftie eft un fuperbe
tableau d'Orrente , repiéfentant fainte Leu-
cadie au moment oü elle fort du tombeau ;
deux autres petits tableaux ,qui fontauprés de
ceiui-c¡ , traitent auffi de la vie de la méme
famíe ,St font peints par Francois Rici;mais
trop voiíiñs de l'ouvrage d'Orrente , ils ne
briilent pas autant que s'ils étoient vus dans
une autre pofition.

On voit dans ía méme facriftie deux autres
ouvrages d'Orrente ,qui font une nativité 8t une
adoration des rois , dans lefqueis ilimita Sí
furpaffa méme Baffan:tout auprés eft un tableau
de cet artilie , repréfentant le Déluge ;plus
loin une fuite en Egypte de Jordán. Le pla-
fond compofé avec autant d'art que de goüt,
mais un peu gris de couleur, eft du méme aniñe ;
i!repréfente l'apparition de la Vierge á faint
Ildefonfe 8t le moment oü elle lui met fa
chaiüble.

De ia facriftie onentre dans une autre falle



moms grande qui renferme íes ornements ,plu-fieurs reliques &quelques bons tableaux ,en-
tr'autres unbaptéme de Jefus-Chrift par Jordán.Palomino prétend qu'il envoya ce tableau enEfpagne avant d'y venir, Sí c'eft, fans con-tredit, un des plus beaux ouvrages de ce peintre,
cui eut le talent fingulier de réuffir dans toutes
les manieres , quiparoit quelquefois fidifférentde lui-méme ,& qui dans ce tableau a imité,a tromper les connoiffeurs , la belle manierece Raphaél. Le portrait d'un pape que l'on
voitdans la méme falle eft de Vandick;la
Orconcifion &la Nativité de Jefus-Chrift font
des Baffan (*),Si peuvent étre places dansce que ces artiftes ont fait de mieux. La Sama-
ritame eft de Rubens ;lafainte Inés á mi-corps,
de Vandick j faint Philippe de Néri Sí faint
Charles Borromée paroiffent étre du Guide. Le
faint Francois d'Afufe eft de Dominique Grec,
Sí le beau crucifix que l'on voit dans la méme
piece paffe pour étre original du Tillen.

Parmi les reliques 8í la vaiffelle facrée que
renferment plufieurs grandes armoires ,on ad-
mire l'offenfoir qui eft d'un travail immenfe
&d'une fuperbe exécution ;ileft d'argent doré
&du poids de 794 mares ;celui-ci en contient
un autre qui eft d'or Sí du poids de 57 mares,
ileft orné de plufieurs bas-reliefs Side quantité
de pierres précieufes.



hauts de plus de trois pieds, qui repréfentent les
quatre parties du monde ;ce fut la reine Ma-
rianne de Ne-wbourg qui en fit préfent á la
cafnédrale. Chaqué figure eft ornee de pierres
précieufes que produit la partie du monde
qu'elle repréfente. La couronne de la Vierge
&fes bracelets font auffi dignes d'éloge & de
curiofité;le tróne d'argent lur lequel on place
fa ftatue pefe douze cents cinquante livres. II
feroit trop long de nombrer les croix, buftes,
urnes , vafes & encenfoirs qui compofent le
tréforde cette cathédrale, 8í je n'en prendrai
pas la peine.

La chapelle oü fe célebre ¡'office Muzárabe
n'a rien de bien merveilleux quant á l'archi-
teíture; mais elle mérite qu'on en faffe men-
tion á caufe de l'oífice particulier qu'on y
célebre ,8r de la fondation du fameux cardinal
Ximenez ,qui dépenía des fommes coníidéra-
bies pour faire imprimer des Bréviaites 8t des

ffeís fuivant ce rite.

B' ¡ei

. L'office Muzárabe fut un fujet de grande
conteftation á Tolede aprés la conquéte qu'en
fitAlphonfe VI:ilvouloit,foliicitépar le nonce
du pape ,établir dans cette églife l'office Ro-
main; mais le clergé ,la nobleffe St le peuple
s'y oppoferent , St le roi fut obligé d'avoir
recours aux épreuves jretrues alors pour con-
noitre dans les faits douteux la volonté de
Dieu. On commeiíca par le combat en champ
clos, Sí le champion Muzárabe vainquit íe
Romain. Le roi mortifie ne voulut pas s'en



teñir á cette épreuve foumife á tant de hafards;
celle du feu luiparut plus convaincante St plus
lure;ilfitallumer ungrand brafier, autour duque!
les prétres des deuxritesfemirenten príeres, 8íle
moment étant venu d'y jeter les deux Miffels,le
Romam fut,dit-on,á l'inftant confumé , tandisque le Muzárabe n'eut pas une feuille noircie.
La queftion devoit étre décidée fans doute ,
mais Aiphonfe tint bon,8í voulut feulement
permettre que le rite Muzárabe feroit confervé
dans les anciennes paroiffes ;mais que toutes
les autres églifes fe foumettroient au rite Ro-
niain.

Cet office Muzárabe qui avoit occafioné
de fibrillantes difputes, tomba avec le temps
en défuétude ,il étoit prefque oublié Jorfque
le cardinal Ximenez l'ayant írouvé parmi de
vieux manufcrits , le fit réimprimer & fonda
cette chapelle de Tolede ,oü douze prétres
font payés pour chanter l'office felón cet an-
cien rite.
IIdifiere trés-peu ,dit-on,de l'office qui fe

célébroit dans la primitive églife d'Efpagne.
Les Árabes ayant fait la conquéte de cette mo-
narchie ,y introduifirent le Mahométifme ;mais
ils laiíferent aux Chrétiens , ieurs efclaves ,
le libre ufage de leur religión. Ces Chrétiens
furent diftingués fous le nom de MixtiÁrabes,
d'oü, par corruption, vint le nom de Muzára-
bes;quelques auteurs donnent á ce nom une
autre origine.

Ces Muzárabes fe firent eftimer des rois
Maures. Jacob Almanzor en compofa la garde
de fa perfonne. Les rois d'Efpagne rentrant



peu á peu dans leurs terres ,accorderent plfl!
fieurs privileges á ces Muzárabes , qui furent
confirmes par Henri I!, Jean I, Si les rois
Ferdinand Si Ifabelle ;mais cet ancien rite fe
feroit perdu fi, comme nous l'avons dit, le
cardinal Ximenez n'eüt fait imprimer en icoo
dans Tolede une belle édition du Miflél Mu-
zárabe ,par un AUemand nommé Pierre Ba-
genbach.

? J3

Des que ce monument de l'ancienne lithur-
gie Efpagnole parut , ildevint fi célebre ,il
fut firecherché des favants , que Iedition en
fut bientót épuifée ,Sí peu d'années aprés il
fe vendit á un prix confidérable.

Les curieux ne feront pas fáchés de connoí-
tre ía différence qui fe trouve entre la meffe
Muzárabe Sí la Latine. Elle commence de
méme que celle-ci,81 aprés l'adoiation de la
croix, le prétre dit :Adjutorium noftrum, Src.
&'il continué l'lntroit. Aprés le Gloría, il
recite une oraifon á laquelle on répond Amen ;
ildit enfuite ,per mifericordiam tuam,Src. St
venant au milieu de l'autel, ilajoute ,Domi-
nas fit femper vobifcum. 11 litune prophétie au
titre de laquelle le cíerc répond Deo gradas,
& á la fin Amen :ilrépete de nouveau, Do-
minusjit femper vobifcum,Sí ilrecite ce qu'on
appélle Pjullendum ,qui répond au Graduel de
l'office Latín :des qu'il eít finí,le prétre ou
le diacre fe tournanf vers le peuple dit:filén-
tiumfacía,Sí le diacre lit tout haut l'Eruire
qui commence , Sequentia Ep'uíólce Paiili Apof-
toli, les chantres répondent Deo gratias , Se



menee í'Evangile par ces mots :Leclio janili
Evangelii fecundwn ,Síc. on répond Amen,St
ilajoate ,Dominas fit fimper vobifcum, avec
les Alleluia dont le Miffel fait mention. Cela
fait,iloífre l'hoftie comme de coutume ,8r la
place fur la patene au milieu de l'autel,avec
la différence que des le principe de lameffe ,
l'hoftie eft toujours dans cette méme pofition;
aprés l'offerte de l'hoftie,ilbénit le cálice St
l'offre de méme , en difant une oraifon ,
& tandis qu'il en recite une feconde , il.
couvre le cauce avec la petite feuiííe deftinée
á couvrir l'hoftie, 8í a l'inftant, la tete pen-
chée fur l'autel,ilprononce ,infpirítuhumi-
litatis, Stc. fans fe tourner vers le public, ií
3 joute,Adjuvate me, jraires, inoralionibus veftris
(y orate pro me ad Deum,ce qui correfpond a
VOrate, Fratres du rite Latin. Telíe étoit dans.
la primitive églife lameffe des Catéchuménés :
lorfque le prétre en étoit a cette oraifon, il
les faifoit fortir de l'églife. .

Le prétre fe lave les mains en récitant le
Pfeaume Lavabo ,Síc. ilbénit íe cálice St s?in-
eline en difant une oraifon, dans laquelle il
implore t'aífiftance divine pour achever íe fa-t
crifiee ;elle eft fuiviede fix oraifons dans l'or-
dre fuivant ._;: ¡a premiere fe nomme Mijfa;la
feconde Alia oraiio, aprés laquelle fe fait ¡a
commémoraifon des morís. La troiíieme eft
appeilé.e Pojl nomina ;la quatrieme AdPacem;
& c'eft aprés l'avoir récitée que le prétre

'g'



donne le baifer de paix au diacre^céluíTítul
fous-diacre qui le donne au peuple.

Vient enfuite la Préface ,qui,dans le riteMuzárabe, fenomme Inlacion ;elle eft terminée
parle Sánelas ,qui finitpar agios,agios,kyrie
o Titeos. Aprés le SanSus ,le prétre recite la
cinquieme oraifon appellée Pojí Sanñus , Sí
immédiatement iicommence le canon de la
meffe ,ilconfacre l'hoftie,le cálice toujours
couvert de la petite patene. A l'élévation de
l'hoftie ildit,Quotiefcumque manducaveritis ,&
á celle du cálice,hiieritis,hoc facice in meam
commemorationem , le chceur répond , Amen.
L'élévation achevée , ilprononce la fixíeme
oraifon nommée Pofi pridie. II découvre lecauce 8t prononce l'antienne Ad confrañionempañis :ileleve l'hoftie au deffus du cálice,&
cependant le chceur chante le fymboíe des
apotres ,qu'ilcommence par ces mots Creditnus
in unum Deum ,Síc.

í3.3

Tandis que le chceur acheve le Credo ,le
prétre divife l'hoftie en neuf paríies,&á cha-
cune d'elles,ilprononce des paroles qui appar-
tiennent au myftere qu'eííes défignent ,'dans
l'ordre, la forme St les noms íüivants :la pre-miere corporation , c'eft-á-dire, incarnation ;
la feconde, nativité ;la troifieme, circoncifwn;¡a quatrieme , apparition oul'épiphanie ;la cin-
quieme , la pajfion;la fixieme,la mort;la
feptieme ,la réfurreSion ;la huitieme ,la gloire;
la neuvieme, le regne. L'hoftie étant ainfi diviíée,
le prétre paffe au Memento des vivants,Sí des
qu'ileft finí, il recite une oraifon cmi fert



Lorfqu'ila finil'oraifon dominicale ,i!prend
la derniere des portions de l'hoftie qui s'appelie
regne ,Sí il la met dans le cálice :le diacre
au méme inftant dit au peuple ,Humíllate vos
benediclioni ,Si le prétre donne aux aííiftants la
bénédictíon par trois fois, en difant á ia der-
niere ,Dominus fitfemper vobifcum,Sí le chceur
chante un répons qui le nomrne Adaccedentes ,
le prétre dit,panem azlejlem de menjá Domini
accipiam ,& prend ia penulíieme particuíe de
l'hoftie appellée gloire ,Sí la tenant au deffus
du cálice ilfait une feconde fois la commé-
moraifon des morts, qui n'exiftoit pas ,fans
doute ,dans le temps de la primiüve églife. II
recite enfuite une oraifon pour communier ,
qu'il acheve par ces mots :ave in tzvum,janc-
tijfimacaro Chrífli, inperpetuumjumma dulcedc :il
fe frappe trois coups furla ponrine en difant les
paroles accoutumées ,Domine, nonj'umdignus,
&c.&i!avale la particuíe qu'il tenoit,Sr enfuite
les autres en commencant par les dernieres qu'il
a rompues. Aprés avoir communié ,ildit,ave

in avurn,ccelefis polus iqui mihi ante omnia,
&fiuper omnia dulcís es ;íi boit le fang , Sí
en récitant une autre oraifon , ií purihe fes
doigts St ¡e cálice ,dans cet intervaííe le chceur
chante une antíenne qui correfpond á ía commu-
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nicanda.
Le Miííel eft place du cóté de i'épitre,&

le prétre dit une oraifon qui revient a celíe
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\u25a0Tíoílri Je/u Chrijü procedamus in pace ,líe ctíceij!
répond Deo gradas; le prétre íe met á genoux
&recite le Salve ,qu'il termine par une orai-
fon,&aprés avoir baile l'autel ,ilíe tourne
vers le peuple s (ilfaut obferver qu'il ne fa
jamáis fait durant toute la céiébration 3) &ií
le bénit en difant,inunitate fancliSpiritm bene-
dicat vos pater &films,Amen,&dans le íiíence
iíva quitter fes habits dans ía facriftie.

Teíles font les cérémonies de la meffe felón
le rite Muzárabe -

t iln'eft aujourd'hui confervé
que dans Tolede or. dans Salamanque.

Je ne dois point quitter cette riche Sr fa-
meufe cathédraíe fans parler de fes magnifiques
portes ;elles font couvertes de lames de bronze,
ículptées furles modeles fournís par le Berru-
gete ;ony voitquantité de fleurs, d'ornements,
des figures 8¡ diverfes tetes defiinées 8í exé-
cutées avec un goüt fupérieur.

Aprés la cathédraíe & ¡'Alcázar, l'édifice le
plus confidérable qu'il y ait á Tolede, 81 le
plus digne d'étre vu, eft ¡'hópital de faint
Jean-Baptifte , fondé par le cardinal Juan de
Tavera, Sí Mtihors de la ville, vis-á-vis la
porte de Vijagra. La double cour de cet hof-
pice eft décorée d'un beau portique, environné¡de colonnes d'ordre dorique , furmontées
d'un íecond rang d'ordre ionique; elles font au
nombre de plus de cent. Une moítié de cette
cour conduit vers l'églife :fa grandeur , fa
noble fimpíiciré , fes belíes proportions vous
frappent de reípeñ en y entrant. On voit
fous fa coupote élevée de plus de deux cents
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Berrugere; c'eft tout fimplement une urne fur
laquelle la ftatue du cardinal de Tavera eft
étendue ;mais cet ouvrage eft admirable par
fon exéciition ,8t les ornements fimples qui le
relevent. Lecóté de I'urne qui fait face á l'autel
contient unmédaillon qui retrace l'apparition
de la Vierge á faint Idelfonfe, 8r l'hiftoire de
la chafuble. Au deffus , & pour ainfidiré aux
pieds du cardinal ,eft l'écuffon de fes armes ,
foutenu par deux enfants qui pleurent. Le cóté
oppoféeft orné d'un bas-relief,oü l'on voit une
fetnme entourée de troispetits enfants; elle repré-
fente, fans doute , la charité. Le cóté droit
eft rempli d'un médaillon de faint Jacques ,de
la figure de ce méme faint á cheval, d'un char
trainé par des bceufs Si de diverfes figures.
Le cóté gauche eft decoré d'un médaillon de
faint Jean-Baptifte ,Si de deux bas-reliefs qui

repréfentent fon martyre , & le baptéme de
Jefus-Chrift. L'urne paroit étre foutenue par
les venus cardinales.

IIy a dans Tolede 8t aux environs trente-

huit couvents religieux :le plus fameux eft,
fans contredit,celui de l'ordre faint Francois ,
connu fous le nom de San Juan de los Reges,
parce qu'il fut fondé par les rois Ferdinand Sí
Ifabelle,environ quatre cents ans aprés la
conquéte de Tolede fur les Maures. Cifnetos,
depuis ficélebre fous lenom du cardinal Xime-
nez, fut le premier novice qu'on y recut. Les
murs de l'églife font entourés en dehors de
chaines de fer,qu'on prétend étre celles dont
les Maures enchainoient les efclaves chrétiens.
Son architeclure eft goihique ;mais elle ne



L'hótel-de-ville ,ou la maifon nommée del
Ayuntamiento ,eft tout auprés du palais de l'ar-
chevéque :fon architecture elegante eft,dit-on,
l'ouvrage de Dominique Grec,8r ne le cede
en rien aux meilleurs édifices qui foient dans
Tolede. Ses colonnes doriques & ¡oniques ,fes
tours Sí les autres ornements qui les accompa-
gnent Si qui forment fa faeade ,font un tout
digne d'étre examiné par les connoiffeurs.
On lit fur une des muradles de fon efealiér les
vers fuivants :

s 3 93

Nobles difiérelos varones
Que gobernáis a Toledo,
En aquejlos efialones
Defechad las aficiones-,

Codicias ,amor,ymiedo ;
Por los comunes provechos
Dexad los particulares

Pues vos fizo dios pilares
De tan altijfimos techos ,
Eftad firmes y derechos. (*)

Ces vers fontadmirables par leur fimplicité
& l'excellente morale qu'ils renferment :ils
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deyroient étre écrits fur la porte de tous íes
palais confacrés. k rendre la juftice.

Je ne dirairien du palais de l'archevéque qui
tomboít en ruines Sí que l'on rebátit ,ni d'un
bel édifice qu'on eleve á un quart de lieue de
la ville,deftiné á la fabrique des armes. On
fait que Tolede fut trés-fameufe antrefoís ,parla trempe qu'on y donnoit aux épées ,Si celles
qu'on retrouve encoré de ces temps éloignés ,
fe vendent k des prix exoibitants. On pré-
tend que le fecret de les durcir eft retrouve ,
Sí l'on a fait avec les nouvelles épées fabri-
quées á Tolede des expériences qui paroiffent
le prouver. Loríqu'une de ces armes a pafi'é
par les divers degrés de la- forge & de la
trempe ;elle eft rejetée , fi en frappant avec
elle de grands coups fur un caique de fer „
elle en eft fimplement ébrechée ;elles foutien-
»ent prefque toutes cette épreuve.

Tels font les principaux monuments que l'on
trouve á Tolede ,ville qui renfermoit ,ily a
a peine deux Cedes ,plus de deux cents mille
habitants ,81 dans laquelle on en compte á
peine aujourd'hui trente mille;auffides qu'une.
maifon tombe en ruines ,onne cherche point á la
rebatir ,8i dans vingt ans elle fera remplie de
décombres Sí de platras.

Tolede eft bátie fur des rochers ,elle eft
dominée par des cóteaux qui paroiffent étre
Fimage de la flérilité. Mais qui croiroit qu'au
féin de cés précipices ,on trouve plufieurs fites
fértiles 8r charmants % des ruiffeaux qui jail-
liffent Sr ferpentent fur la verdure ,la vigne qui
s'unit au poirier,Sí forme des retraites contre
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les ardeurs du jour ? Ces fites s'appeüent des
Cigarrales. Le chemin qui y conduit eft rude &
fatigan!; mais lorfqu'on eft arrive dans ces lieux
champétres ,on ne voudroit plus les quitter.

On va de Tolede á Madrid dans un jour,
on traverfe plufieurs gros bourgs ,entr'autres
Getafie, qui eft le dernierSi le plus confidérable.

r"J-' Tome vremier.
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Aff.tierie pour le cuivre éta-
blie pat M. Maritz dans

Aldea del Rio. Village con-fidérable dans l'Andalouíie.-l'arfenaí deSéville. 40.Ahorca y de Cuchillo. Droit Algemifi. Gros bourg dans
9
leroyaume de Valence. Lafaeade de fon églife paroif-líale eft de bon goüt... Le'mai"'=-

autel d'un grandgenre d'architeaure. 11 y
a des tableaux de Ribalt¿

feígneurial de vie & de
mort fur fes vaflaux. 149.Alameda-, Nom quePon donne
aux promenades publiques.

87.AtAVIDÍ,/,/tj OlAVIDE.
TomeIv
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Alhamhra (T).Grand cháteau

attenant á la villede Gre-
nade. 166. &¡uivantes. Sa
deferiprion & les infcrip-
tions qu'on y Ht. 169. juf-
qu'á 208.

BLE
Andujae. Ville de l'Anda-

loufie. 291,
Antequerra. Affez grande

ville dans le royaume de
Grenade. 216. Son Calvai-
re, fes cafcades. 227,

Antiquités. Infcriptions St reí»

que l'on trouve dans Mor-
viedre. 57. &fuivantes.

Árabes ouMaures. Confulions
de leurs dynaílies. 24. Leur
luxe,leurs études , leurs
fciences, leurs arts. 212.

Arbres fur la route de Beni-
carlos , dont la projeftion
eft dirigée contre la men-

Alicante. Ville d'Efpagne
dans le royaume de Va-
lence. 118. &[uivantes. Ses
vins font renommés , fous
le nom de vino tinto. 119.

Almadsh. Montagne d'Efpa-
gne dans la province de
la Manche,célebre par Une
ríche mine de cinabre ou
vif-argent. 320. Defcrip-
tíon des fourneaux &des
opérations qui fefont pour
en obtenir le vif

-
argent. Arbouen. Village de Catalo-

gne. 46,
Are de Triomphe. Monument

des Romains , a trois lieues
de Vendrel , gros bourg
de Catalogne. ibid.

ibid.
Alpvxarras. La plus haute

montagne dans le royaume
de Valence. ij4.

ÁUaFouUU. Village de Ca-
talogne fur la route de Bar- Archena £Bains d' ). Aquatre

lieues de Murcie , fur la
route de Madrid, á trente
pas de la Segura. 136.

Archidosa. Ville fur des
rochers ,dans le royaume
de Grenade. 225.

Arellano. Haméau ou peupla-
de de vFrancoÍs dans la
Sierra 7Morena. 301.

Armes arinques & morefqués
confervéés dans le cháteau
de la ville ¿'Antequerra.

227.Atalaya de SErtgrio ,
voye\_DEBÍA. lió.

Artemus, voyez Cáp-Martin*.

ceíone á Morviedre. 46,
Altea. Auroyaume de Va-

lence,riche en vín, foie,
lin&mieí. 116.

Amalgame de. l'argéiit au mer-
cure., opératiün quife fait
au Mexique pour exrraire
l'argent de la' mine. 321,

Ámpurias. Ville de la Ga-
\ talogne. 31.
Andalóusie, La plusgran-

de province de l'Efpagne ,
áppellée autrefbis Beti-
que. 193. Sa fituation s fon
étendue , fes limites, ¡bid}

„_&Junantes.
Ándala. Bourg dans le royau-

me de Valence. 8s» Les
tableaux & les bas-rélíefs
qu'on y trouve. Üida

Auberges ou Hótelleries de
l'Efpagne * font toutes
mauvaifes. Leur defcrip=



tion.145. Sont appellées
Venta , Pofada ,Funda. Ex-
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Barille. Sorte de grain quife

cultive particuliérement
dans le royaume de Mur-

347

tes d'Auberges. 31;.
Autels riches & curieux dans

plufieurs églifes d'Efpagne.
De Gírone ,oú l'on voit
une ftatue de la Vierge en
argent mafiif. 28. D'argent
maffif dans la cathédraíe de
Valence ,& les peintures
qu'on y voit.89. D'argent
maffif dans la cathédraíe

ülTr^^Barranjo de Mogente.
Torrent que l'on paffe dou-
ze fois en moins de deux

heures ,en alian: de Afo-
gente 3 Alicante. Uj.

Baza. Ville dans les mon-
tagnes au royaurne.de Va-
lence. i¡o. remarquable
par les canons quifervenr

.H*

de Murcie. 133. de piliers aux halles, ibid.
Ameurs qui ont écrit fur l'hif- Bellegarde (cháteau de ).

toire d?Efpagne. 24. Qui Derniere place Francoife ,
ont écrit fur le royaume fur les frontieres d'Efpa-
de Vaiencel -76. gne,du cóté de la Cata-

Ayala ( Martínde ). Note logoe.
~

27.
au bas de ía page. 91. Benicarlos. Premiere ville

du royaume de Valence ea

meufe par fes vins. 55.

BAeza. Au royaume de Bexis. Gros bourg dans le
JaenJ, lieu renomméppur royaume de Valence. Si.

quittant la Catalogne, fa-

les chevaux
voyeiJaén. 288. royaume de Valence, re-

Bala<¿utr. Col pu gorge & nommé par le.miel que Í'oh

cháteau fortiñé,fur la rou- yrecueilte. i¡iy.
te de Barcelone áMorvie- BMiotheaues. Du DoSeur
dre. jo. Caffiridans rÉfcurial,rem-

Baliyen. Gros bourg de 1'Án- plíedemanufcritsarabes-24.
daioufie , entouré de for- Du college de Corpus

Andaloux Biar. Petit village dans le

tiñcations ruinées. 292. Chriftidans Valence,rem-
E-arcelone. Grande ville plie de livres rares. .95»

capitaledelaCaralogne. 37. Publique dans le palais ar-
Son commerce &fes arti- chiépifcopal de Valence.
fans. 3.S. Sa cathédraíe & 100. De Don Grégoire
fe defcription. 41. Son pa- Mayans , fameux litu-ta-
laisd'audience, 42. Sabour- teur , ágé de plus de 80
fe ou maifon de commer- ans, í67*
ce. ibid. BorgiA(Saint Fran?ois de ).

Barckel. Fontaine remarqua- Sa famille,fes yertus,fe
bledans le royaume de Va- canonifation. .l.I7*
lence,aupres.d'Al=oy. xi6. Bcurfe. Lieu de l'affemblée



des commercants dan-; la L'eau n'y eft pas bonne,
villede Valence , fa def. on la fan venir du pontcription. 99. feinié Marie. 245. Sa ca-Boujfot. Viilage renommé par thédrale. ibid. Defcription

% A% TABLE

des eaux thermaies. 110. de fes environs. ibid. Dé-
Burjafot. Village prés de Va- tail furfa population. 246.lence , dont le college de Caiffe de píomb trouvéedans

Corpus- Chrifiieft feigneur. les anciermes fondarions
95. Arbre prodigieux qu'on de la tour Turpiana,&
yvoyoit. ibid: Ses greniers ce qu'elle renfermoit. 213.publicsou fouterrains , bá- Anecdote hiftorique fur

\u25a0 tis par les Romains pour cette découver:e. 214.
la conservación des grains , Galaere ( duc de ). Note

\u25a0 & note á ce fujet. 96^ fur fon emprifonnement.
Epiraphe de lacomédienne 114.
l'Advenant. 98.Excellente Cahaires. Prefque chaqué*
figues qu'on y recueilíe , ville d'Efpagne a un cal-
& anecdote á ce fujet. 99. vaire ou tiburne facré.

227. D' Antequerra. ibid*
Cafcades remarquables
qu'on y recontre. ibid*.

CAeezas (las), Grand Cambrilis. Village de la Ca-
village dans le royaume talogne , fameux par fon

de Grenade. 235. Ses plai- commerce de vías/ 48.
nes ,fes marais ge les bour- Canalen. Riviere dans le
bes qui gátent les che- royaume de Valence. 81.
míns.' ibid. Canales. Petit village dans le

Cadix.Grandevi lieduroyau-'
me deGrenade fur l'Océan.
240. Son ahtiquitéX ibid. Ses
ahqefis rertiples. 241. Sa

\u25a0;íupeíbe'baie. ibid. Sa def-
cnption. 242. Se: rúes St
fes places. 243. Anecdote• furla 'fta-ue de faint' Aa-
íoine que l'on voit dans
ía paroiffe de ce nom.ibid.
Fréfqíie tous íes orares
coníius ont des msifons á
Gadtx. ibid. Plufieurs na-
tioiis forment fes habi-
tants. ibid. L'enceinte dite
CampóSanto. 244- Maniere
dont ¡es maifons y ion:
báties, \u25a0 íbi¿.

royaume de Valence. ibid,
Canet. Village \u25a0 de la Catalo-

gne fur la róute de Bar-
celone. 29,,

Canons remarquables ,fervarit
de piliers aux haiies de
Baza. ; 150

'Cap-Martín. Promotiroire en-
tre Denia &Altea ,appellé
v.ulgairement Artemus. n6a

Carboneros. Hameau peuple
de írancóis dans Sierra-

\u25a0 Morena. 501.
Carióte ( la ). Gros bourg ,

chef-heu des peuplaées de
M.Alavidéoupiavidé.183.
Eft le marché de fes peu-
glades. 2S4. eoiateñtémem
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& fatisfaciion de fes ha- na,&unprécís hiftorique
bitants. ihid. de cette ville, 139. Ses

Carmone. Ville de l'Anda- fortifications & fon port.
daloufie, fur la route de 141. Son baffin &fes Arfe-
Séville á Sierra

-
Morena. naux. i420

28 1. Son ancienne fplen- Cafas excusadas. Maifons pri-
deur. 282. Fertilité de fon viiégiées exemptes des di

-
terroir en bled. ibid. mes eccléíiaftiques fuivant

Caroline (la ). Jolibourg dans la volonté du roi. 149.
unvafte & agréable cantón Catalogue (defcription de
de Sierra

-
Morena,habité la ). 31. Salubrité de fon

par une peuplade de Fran- climat. 32. Ses deux mer-
,coÍs. 301. Bel afpe£t-& veiíles. ibid. Narration fur

ve. ibid. Anecdote quí
prouve la fertilité du ter-
roir, fecondée par le tra-
vail. ibid. Anieles princi-
paux du Réglement donné
par le gouvernement Efpa-
gnol pour la pólice des
habitations de Sierra-Mo-

beaux ftres qu'on y trou-
rat. 35.

Catkidrahs. De Barcelone. 41.
de Cadix. 245. De Giro-
ne. 28. De Cordoue. 285.
De Grenade. 162. Da
Murcie. 133. De Séville.
272. De Taragone. 47. De
Tortofe. 51. De Valen-

le monailere de ?<lont-Ser-

rena. 302. Réfiexions mo-
rales & philofophiques fur

ce. 88.
Cardoke. Ville de la Cata-

I'efprtt de mécontentement
qui regué dans ces peu-

legne. 31. Montagne prés
de la viííe de ce nom ou

plades. 314. Defcription de ily a une carriere inépui-
ce bourg. 315. feble de fel. 3*. Defcrip-

Parroabiers. Arbres rouírus , tíon des particularités deindigenes enEfpagne, dont cette montagne. 36.le fruit s'appelle carrou- Cervera. Villede la Cata-
ge. 74. 112. Note fur ce logne. 31.

1 fruií-
74- Champ des Martyrs. Champ

Carthaginois. Leur éta- prés de Grenade. Etymo-
bitffement enEfpagne. iS. logie de fon nom. Les
Les oaturels du pays laif- fouterrains qu'on y voit.fent íes guerres á ces nou- Les Carmes -Déchauffés yveaux venus. ibid. ont uncouvent. 221.Carthagene. Grande ville ChancdUñes. IIn'y en a que
dans le toyaume de Mur- deu* en Efpagne, oü l'on
cié, 139. .ion antiquité , appellé de toutes' les cau-
fes fondatears, fa conque- fes- qui fe jugenr dans le
te par Sctp.on , le bel royaume;l'une eft a Valia-
exemple de con-inence & tíolid, & l'autre á Grena-de genérolité qu'il y don- de.

-
1Ó4



Chapelle,, vejez Cathídralt, Séville. 26s&.CMycnt, chine. Defcription d'un ché-
de.)danslechateaudel'AI- depuis des fiecles dans 1=hambra pres de Grenade ¡ bois qui environne Buria-fon ampie defcription, les for. oi ,5.nfeiptionsqu'onyli, , St «¡o.. Infiinílíingulier'd'un-les anecdotes parriculieres chien de Mayorae; c'eft I-que l'on debite fur ce pa- nom que l'on donne auxlas. 169. rufqu'á ni. cochers en Efpagne. i,¡.Chateaux que l'on trouve en Chimtl. Village dans leEfpagne. De Mont Joui ou royaume de Grenade. 149.citadelle de Barcelone. 38. Cigarrales. Sites agréablesdans
De Tortofe; les inferip. les cóteaux qui environ-
tiooi qu'on y trouve ,& nentTolede. 340. 341.lesbeaux lites qu'on y dé- Cismros,Abbé du Mont-couvre. 53- De Morvie- Serrar , reforme ces Céno-dre¡Coa antiquité & ce Mies. Saint Ignace s'y de-
gul en relie. .58. De faint voue á la penitente. 33. IIi'nilippe.foparmquité, fon eft l'auteur du Iivre desetendue & fes ruines. 113. Exercices fauffement aerri-
Chateau ou fort de Cartha- bué á fainr l«nace 34.gene, prefque détruit..14,1. Clef. La clef eX unfyubole
Cháteau oupalais de Char. myftérieux chez lesMuful-les-Qumt, dans l'Alhambra mans. ,«7.prés de Grenade. 169. juf- College dans la ville de Valqu>10S. Generalife,autre lence appellé CorpusChriñ ;cháteau euri.eux dans I'Al- fa defcription St celíe dehambra. 20S. jufqu'á 212. fon églife. 92.VAntequerra. 227. Mole Cómate, (la tour de). Anciende Sainte-Matie. 238. Los monument du cháteau ou.Puntales, á l'entrée de la palais de l'Alhambra. 176.haie de Cadix. -241. l'Al- Defcription dela principale.cazar, anclen palais des falle de cette -tour. Ibid.Maures dans Séville. 276. Infcriptions qui sV tí

-
aD.

L'aneien palais des Mau- vent. I7S.res á Cordoue eftconvertí Corabais on Courfes des Táu-
«1 harás. 2SS. Autre pa- reaux ,avec la deferiprion
Jais des Maures dans To- de ces fétes. 260. Leurlede, auffi appellé l'Alca- pompe ridicule á Madrid.zar. Sa defenptíon. 325. 262. Ce qu'ils fontenPor-

Oiaufie 'magnifique ) élevée tugal. 265.fur la raer quiborde Cadix , Commerce dTAlicaate. 119. De
quiconduitá l'íle de. León Cadix. II eft' exercé par

.í»r la route de Cadix á difKrentes nations, prin-

350 TABLE



DES MATIERES. jj,
eipaíement par des Fran- voyez Alhamlra 166. &fuir,
$o\s. 243. 244. Vues phi- Cruc'tfx ou image de N.
lofophiques fur le com- S. Jefus

-
Chriíi en croix

merce d'Efpagne en gé- fameux dans l'églife de
néral,& particuliérement Corpus-Chrifii á Valence. 92.fur celui de Cadix. 24S. Couvents dont ileft faitmen-
Examen du íivre de M. tion dans ce volume. Dul'Abbé Raynal fur le com- Mont-Serrat. 32. Des Car-

les Indes. 248.
Commerce Sí manufactures de

merce des Européens dans mes-Déchauffés á Barcelo.

Valence. 103.
Confuegra. Bourg considerable

dans laManche. 322.
Contrañation OU I'ancienne

bourfe des négociants de
Séville. Defcription de ce
fomptueux édifice. 277.

Cenuntaina. Bourg ou village
dans le royaume de Va-
lence , fur la route d'Ali-
cante, remarquabíe par fes

ne. 43. Des Trinitaires á
Morviedre. 67.Des prétres
de la Cueva Santa. 78. Du
Séminaire de Segorbe. 79,
De la Chartreufe de Por-
taceli. 83. Du college de
Corpus- ChrifiiáValence. 92.
Quarante

-
cinq eouvents

d'hommes & de fflles-da-n»,
Valence. 102. Dix d'hom-
mes & fixde filies á Mur-
cie. 135. D'Hiéronymites
dans Grenade. 221. Des

montagnes. lió. Chartreux. 222. De reli-
Cordoue. Ancienné ville gieux &religieufes á Oííu-

d'Efpagne dans l'Andalou- na, 233. Les Francifcains
fie. 284. Son antiquité. Ce & les Récolets , prefque
qu'elle étoit fous lesMau- tous les Moines connusont
res. Infcription qui lepfou- des coüveuts á Cadix. 243.ve. 285. Remarques fur De Francifcains. Des Peres
fon églife. 2S7. voyez ce de la Merciá Séville. 275.'nom á 1'article Cathédralet. Des Capucins. 276. Tren-
Son fuperbe harás. 2SS. Sa te

-
huit eouvents de reli-

place publiqué. 289. Antí- gieux dans Tolede & fe*
quitédefbnuniverlité. 290. environs ,le plus fameux
Anciens Grecs ,Romains eft celui des Francifcains.
Se Maures qui l'ont itluf- 338^trée. ibid. Cueva Santa. Célebre chapelle

?our des Liohs dans le cha- dédiée á la fainte Vierge ,
teau de l'Alhambra. 193. érigée dans une grotte des
Eaflins des cafcades £c iiif- Montagnes fur la roure de
criptions qu'on lit fur le Valence. 77,
principal. 195. Les trois Callar de B&En Village dans
falles qui yfont. 196. Les 1* royaume de Valence.
iafcriptkmsqu'on ylit,197. 149.-



35* TABLE
D genérale de l'Efpagne ari-

cienne & moderne, & fon
étymologie. 15. Sa pofi-
tion, fon étendue, fes li-
mites &fa température. 26.
Sa divifion fous l'empire
romain. 20. Sa conquéte
par les Barbares. 21.
Par les Maures , Árabes t

Sarrafins ou Africains. 22.
Leur expulfion fous Ferdi-
nand St Ifabelle. 25. Caufe
de fon épuifement Se fa di-
vifionen 14 provinces¿ 26,

DAkse. Difpoíitions &
taíen'S admirables pour

la danfe dans les Cadicien-
nes. 246. Defcription en
latía de la danfe des filies de
Cadix , par ieDoyen Martí,
dans une note. 24o. 247.

Danfes des habitants de lapro-
vince de la Manche. 319.

DENIA ou Ata-aya de Ser-

fur la route de Valence á
Alicante. 116.

Dimes {les ). En Efpagne fe
partagent entre le roi&le

,clsrgé. 149.
Douanes en Efpagne. Com-

bien elles yfont multíplices
&tyranniques. 238.

FABRIQUE de tabac á Sé-
ville.Defcription du ba-

timent qui la renferme.
277. D'armes ,á Tolede.

340.
Féles ,voyez Combáis &Cour-

fes de Taureaux. 2Óti;
ligues de Burjafot. Sont les

plus-excellentes. Anecdote
á ce fujet. 99.

Figueira. Petite villedans
la Catalogne. 2$.

Fluvia. Riviere en Cara-

Fondtries de canons établíes par
M. Maritz. 39. A Barce-
lone. ibid. A Séville. 20.
Manieredeforer lescanons„

ibid.
Fontaine curiéufe á Segorbe,

ville du royaume de Va*
lence. 79.D'eaux thermales
3 deux iieues d'Antequer-
ra, dontla principale verru
eíé de foiidre íes pierres
dans les reins & la vedíe.. 13°-

ECiJA. Jolie petite ville
fur ía route.de Séville á

Sierra-Morena. Ses produc-
tions&fonclimac 282.

Eau. Mauvaife á Cadix, y. eft tranfportée du port Sain-
te-Marie. 245.

EBRE (1'). Riviere de Ca-. talogne. 31. A íix lieues
: de fon embouchure dans la

mer fe trouve Tortofe. ji.
Elche. Ancienne ville fur
c le chemin d'Alicante á

Murcie; 123. Les infcrip-
tíons qu'on y lit.124. Les
grands hommes qu'elle a

Elda. Affez grande villefur
la route de Valence á Ali-

Espagne (royaume d'). Idee Fours [acres ,ou Gróttes olí
furent



DES MATIERES\u25a0U,« U.es les j„c,Ples Us de ,a mer

\u25a0 fgnte Vierge dans ces Gror- G,,.,ITAK
,

n -,, uh g¡
IÍScom. Riviere en Cal £logue.„.Son embouchure docher a la cidra. deaunquarrdelle-ede Ta- Séville. \u25a0?!*?«gone. 47 Ses. eaux ont Giroí-e. Villed'Efoaer- Si

k^^^ '44- rois Maures. lS,G""& Pi°^« (le,) s'étaibhffent en
\u25a0f"""- Auberge

lieues de-CI,nn„GAlions. Nom des vaif.feaux étabüs pour letranfporr des marchandifesd'Europe aux Indes ,&des
Indes en Europe. 249. Les.vaiffeaux nommés de Re-
glfire ont été fubftitués auxgalions depuis laguerre dex74o. I¡0Gandie. Ville fur la routede Valence a Alicante. n7Oarde (la ). Tour fortifiée oúeft la principale entrée du
chateaude l'Alhambra. 166.
IIy a une infcription mau.refque affez curieufe. iítdGíMi. .Riviere d'Efpagne
dans l'Andaloufie. .293.Generalife. Ancien cháteau
maurefque , ou jaláisprés
de celui de l'Alhambra. Sa
defcription St les infcrip.
tions dont ¡1 eft rempli.
208. jufqu'á 212.

Gorge {fort Saint- ) fur leí
Tome /„

r r.--:29'.0grenade (royaume de ); Sadefcription ,fes rivieres &fes montagnes. .i;4. Ses
lources deaux vives, feí.cams & ia própriéré deseaux du Darro de guérir
•cus .es amrhaux ,a¡erl

ooivent.iíf.SescarrieresScfes vtlles. -> ,*\u25a0

Grenade ( ville de ). S*a,conquere fur les Maurespar Ferdinand & Ifabelle25. Les deux rivieres q¿-1 arrofent. La beauté de facampagne. i;7. Ses v
Portes. i,S. Les infcrip-
tions qu'on y li,,&,

amailon mts des monnoies' '.:ií9- Sa cathédraíe & f¡¡defcription. :i62. Sachan,
cellene .ou palais de jufii.
«.¡KA.Ses promenades"
íesfo ntame S 8tles¡nfci

,
iJ1

*

Aa



T A BLE
tíons qui y font. 165. Le
cháteau de l'Alhambra 166.
jufqu'á 20S. Son étymolo-
gie. in. Sa defcription la-

3)4
Harramal (el. )Petite ville

dans le royaume de Gre-
nade. 234.

Hofpttalet ( /' ). Vieux refte
de fortiricrinons fur la route
de Tortofe, oú ily a une
auberge &. une infcription
gorhiqt-e. 4 S.

tifie,

GUADALAviAR.Rivieredans
le royaumede Valence. 7J.

Guadalantin. Riviere dar¡s

le royanme de Valence ,
qui baigne les murailles de
Lorca. 144-

Guadalquivir. Fienve
d'Efpagne, 154. 27*.

GUARDAMAE. Ville prés
d'Alicante ,rénommée par
les fels dont le terrain
ahonde. 119.

Gu-ADi'ie. Ville épifcopaíe
dans le royaume de Gre-
nade V dqnt l'évéque eft
fufiragaac de Séville.: 151.

Guaramon. Katneau peuple
¿par áss. Francois , dans-
;vSÍgrra-Morena.- Anecdote
\u25a0Énguliere qui prouve la
.fertiiiiédu folrfecondée de
,Tinduflrie.. 301.

Huerta del Reí. Lieu agréable
fur les bords du Tage ,á une
lieue de Tolede, oúles rois
Maures avoient une maifon
de plaifance. 323.

Huerta ( cap déla ), qui
couvre au levant la baie
d'Alicante.

INScRiPTior-'S.AuDieuPanqui fé lit au cháteau de
Tortofe. 53. On en trouve
á chaqué pas dans la ville

dre. 57. Celles que fon trou-

ve dans le couvent des
Trinitaires. 67. jufqu'á 70.
Troisautres prés de l'églife

.majeure. 71. Au mur qui
ronche la porte de la ville.
72. A l'enrréede la ville&
á cóté de la porte de la-
maifon-du cl'Gs. 73. Romai-
nes dans Xerica. 80. Trou-
vée á la fontaine de Liria.
83. Autre mcidecne fur le
pont de, Patencia , entre

-Segorbe .& Xerica. ibid*
Pour le pavé 011 mofaíque
trouve en 1777. -100. Trou-
vée dans le Guadalquiviar

-aux -environs- de Valence.
101. i02ri Trouvée dans
les environs d'Alicante.
121» I2£. Dans le couvene

HAcha (l'ordre milttaire
tíeía,). IttfHtuéen. i£7o:

parítaimond Barengeripour
rico-mpenfer le couragedes
femmes de Tor-tofe qui en
-avoient défendu les rem-
parts., . 51.

Barámí. ..VillageetiGatalogae.
-' ... .-.\u25a0 .\u25a0 \u25a0- 19.

Harás, Le fuperbe harás que
l'on,- voitá-Goxdoué ,étoit

le: palais des
ÉQisMaures. Commentfont
tenues les juments &'\u25a0 che-
\u25a0rVaux Andaloux. a$8.£/í.í*>



DES MATIERES.
des Peres de la Merci á d'Efpagne dans TAndalou-
Elche & auprés. 114. A la fie , lieu reputé avec Baeza
tour de Murcie. 135. Sur pour fournir les meilleurs
un des canons qui fervent chevaux d'Efpagne. 288.
de piliers de la facade des Jonquiere (la )..Petit village
halles de Baza. 150. Ala a la fortie de France á Pen-
maifon diré des monnoies trée en Efpagne ,du cóté
á Grenade. 160. A ia petite de Perpignan. 27.
porrede ia deGre^HCeliedelachan-^Bla fontaine^M

du de 1"A!-H
du ch *-\u25a0

;; CO r.fcr-H
morefque^M

pour un . \u25a0
vent de 2o;.^H

unefontaine r'^r.-H
deux d'An-^BASéville
de 27o.^M271.^1Sur dans l'égii-^B

fe de Cor-^BDans i'hótel-^|
de H

1
- \u25a0

que Vot^Mdans le dit^H, celui^Bde l^Uhambra^^i^^^^H

LEon (íle de ).Petite ville
fur la méme route. ibid.

LfcBRixA. Viiie fur la route

de Cadix á Séville. 268.
L'tbtrté. Regiements pour la

liberté du commerce des
indes. 2J0 o

Liria. Ville dans le royau-
me de Valence,avec un*
fontaine antique. 85.

Loeregat. Riviere en Qu-

L^T^Hir^Ee
Carthagene áGrenade. 144.
Renommé pour la récoite
de barriíle. ibid. Naturel
de fes habitants. 145. Sa

taiogne.

cathédraíe ou l'on voit des
tableaux de Gamache. ibid.

Los Rios. Hameau dans Sierra-
Morenapeuplé pardesFran-

Ignace ( faint ). C'eft á
MoniSerrar qu'il forma en
(j22 le deífein defender fa
fociété ,& oü ií copia la
Iivre des Exercices ,d'aprés
celui du P. Cimeros, im-
primé enLatín & en £fpa-
gnolen 1500. 33. 34.

Ifnallos. Village du royaume
de Murcie, á cinq lieues
fur la route de Grenade.

cois. Jipi.
Lumbreras. Mauvaífe auberge

fur la route de Carthagene
á Grenade. 145.

*&¿¡TAes tranza (laReal).
1YXCorps de nobleíTe trés-

diíiingué en Efpagne. 10S,
Defcription d'une féte don-

ij3. née parce corps. 109.Jaén. Royaume ouprovince Main* Signe hiéroglyfique
Aa %



chez les Árabes ou Ms,
T A BLE

Maures. Leurs arts ,leurs

«¡¡/i,». Leur conltructioñ-3
Cadix. 244.Malaga.Villedaos le royau-
me de Grenade. Son anti-
quité, fon port, fon mole &
íes vins.231.Sa cathédraíe.
L'aménité du confuí Fran-
cois , & l'afiabilité de fes

re¡ 10S. &fuiv. plaifirs,leurs tournois 6c
leur galanterie. 23. Sont
th tifies ci'Ef'pagne fous Phi-
lippe III. 25. Reftes des
Maures dans les montagnes
de Grenade. Montagnards
qui cultivent d'exceilents
fruits, &recue¡llent de bon
vin. 15 j.Leur regret d'a-
voir perdu le royaume de
Grenade fubfifte encoré.
IJ7. Leurs monuments
qu'on trouve encoré enEf-
pagne, Se fur-tout dans le

habitants. 132.
Malecón. Belle chauíTée dans

Tune des promenades qui
font aux environs de Mur-
cie fur les bords de la Sé-
gira. 135.Malgrat. Villagedans la Ca-
talogue. 29.

Manche ( de la ). contréé
d'Efpagne ,célebre par le
Don Quichote de Cervan-
tes. 31S. Enjouement ,
gaieté & danfes de fes ha-

royaume &dans la villede
Grenade.

'
íj9„

Mediterkanée. Mer qui
borne l'Efpagne au levanta

Midde Biar,dit miel de ro-
marin,en grande reputa-

bitants, & fes eh.ar.fons ap-
íion pour fa blancheur &
fon goüt. iij,

Miranda. Venta ou auberge á
quatre lieues de la CaroIU

peílées feguedilles. 319.
Manufcrits árabes trouvés dans

les fours facrés. 218. Leur
traducción. 220,

Mari-e ( fainte ). Ville &
port dans le royaume de
Grenade. Sa promenade &
fes eaux. 237. Son mole

ne dans Sierra
-
Morena.

316.
Mifere du peuple en Efpagne.

RéHexions philofophiques
fur fes caufes. 49.

Moines. Leur impuniré enEf-
pagne.4j.Cefontdes moines
ou des hermites quihabi-
tent prfque tous les palais
ou chareaux qui avoient
été bátis par les Maures*
Prefque tous les ordres des
moines ont des CGuvents á

furle port. 238.
'Murióla. Montagne dans I-e

royaume de Valence ,fa-
meufe par lesplantes rares
&. ííieáeeinales qui y croif-
fent. 116,

Maritz (M.)Ses établiffe-
\u25a0
! ments en Efpagne pour les

fonderíes de canons. Les
Cadix. 243.

forer. 39. Raáner le cuivre Valence á Alicante, uy.
Mole du porc d'Alicante. 119,
Moneada. Bourgdans le royau-

me de Valence, S4,

&forger des boulers. 40.41,Matako. Petite villeen Ca-
talogne. 30,
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Mcgon. Montagne auprés de gome , fameufe ville dé-

Denia fur la routede Va- truite par Annibal. 57.
lence á Alicante. 116. Murcil. Royaume d'Efpa-

Montagncs d'Efpagne. Les Py- gne. Ses villes ,fesrivieres,
rénées font de l'Océan á fes foies. 129. Murcie ca-
la Méditerranée. Lesmoma- pitale du royaume de ce
gnes d'Oca&deGuadarrama nom;fon origine,ionan-
féparent les deux Canilles, tiquité, fon état fous íes
&la Sierra -Morena borde Romains, les Maures, & fa
l'Andaloufie. ió. 17-

Mont-Fort. Village furla route
conquere par Don Ferdi-
nand. 131. Sa fituation.

de Valence á Alicante. 117.
Mont-Joui. Cháteau fortá Bar-

fa cathédraíe , fon autel
d'argent maffif, le tombeau

celone. W-^M
tfant-Sacré. Le grand^H

y La^H
tour Turpíana ,^H

le fui^Hce moimment, 212. jufqu'á^MÜ/euí^deftl^Sa^dcra
220. Barcelone. aí.

d'Alphonfe X.133. La tour
de la cathédraíe. 134. Ses
églifes paroiíiiaíes , fes eou-
vents &. fes prorr;eni:dL*s.

Mont-Serrat. Fameufe mon- Mujique. Difpofitioñ des Ef-
tagne, l'unedes merveilles pagnols pour ía mufique.
de la Catalogne , célebre 247. Réflexions philofo-
par fon ríche monaftere ,/a phiques fur cette difpofitioñ
foiitude,fon défert &fon & fur la danfe Cadiciene.
hermitage. 32. & fuiv. 248.

Monuments antlques confervés Mu\arabe. Office partículier
dans Morviedre. 73. Dans
Andilla. 82. Dans le palais

fondé par íe cardinal Xi-
menez dans la cathédraíe

dé l'archevéque de Valen-
ce. 100. Dans l'Alhambra.
166. jufqu'á 208. AuMont-
Sacré, 2.12. jufqu'á 22.0. A
Antequerra. 226. jufqu'á
23°*

de Tolede. 331. Ce que
c'cfi que cet office. 332.
Les Muzárabes étoient des
efdaves chrétiens chez les
Maures. ibid.Difrérence du
rit de la meffe au rit ro-

Manzanares. Petite ville
dans la Manche. 31S.

Mora.
dans la Manche,trés-peu-

Autre petite ville

plée. 3",
Mos.iLLO. Fameux peintre, OTseau. üfage dans quel-

ques églifes d'Efpagne,
fur tour dans celle d'Ante-
querra , d'avoir des ca-
ges remplies d*oifeaux.

327°

bleaux: chez íes Capucins de
done on voit de beaux ta-

Morviedre. Autrefcis Sa-



Ojos. Village fur la rouie de
T A B L E

chapelle dédiée á la Vier-
ge. 220,Murcie a Carthagene. 117.Olayidé (Don Pablo )ou

Alavidé défriche lesmon-
tagnes de Sierra

-
Morena.

P

295. Haine que les moines
luiont vouée. 312. PAlamos. Ville de la Ca-

talogne. 31,
Palencia. Riviere dans leOliva.Petite ville avec titre

de cormé, fur la route de
Valence a Alicante. 117.

Olivera. Chemin dans lesmon-

royaume de Valence. 80.
Palmiers ( forét de ) fur la

fur la route de
route d'Alicante á Murcie,

123.
Palomino (Ahtoine ), na-

tifdes environs de Cordoue,
Murcie á Carthagene. 138.

Onhar ( l*.) Riviere dans la
Catalogue. . iS.

Opunsia ou íiguier d'inde.
Nore curteufe. 90.

Pantano ( el. ) Fameux baffin
ou réfervoir prés d*Aligan-127.

Orihuela. Ville ancíenne
fur la Segura. 126. Sao.
iiege ép'ifcopal. ibid. Son
umverñté, fon coílege &

te. 119.
Pavé íe Bacchus. Mofaíque á

Morviedre, Autre de Nep-

fa cathédraíe. 12.7.
Ormeau. Vieux arbre d'une

prodigieufe groffeur que
l'on voit a Grenade, entre
le cháteau deCharles Quint
Se celui de l'Alhambra. 17;.
On en trouvoit un dans

tune au Puig. 100,

Payfages admirables aux envi-
rons d'Antequerra. 227,

Pena de los Enamorados (la.),
Rocher dans le royaume de
Grenade , célebre par l'hif-
loire tragique des deux

Pedrera. Gros bourg dans leune promenade prés de la
viliede Grenade;en 1492,
on celebra la melle au
pied de fon tronc. 221.

Qrofpeda. Montagne dans le
royaume deGrenade. 225.

Offuna { duché d' )n'a pas le
titre de ville,quoiquecon-
fidérable Se ancien. 2.33. Sa
célebre fontaine,fes forti-
ficatior.s, fes monafteres ,
fon hópital & fon églife

royaume de Grenade. 233,
Perello. village dans la Cata-

logne, lieu le plus affreux
& le plus pauvre de cerré
province, 5©.

Pheniciens. Leur arrivee
en Efpagne. 17. Leur pre-
mier établiífemeat á Cad.x.
Comment ilsfecomporten!»
Leurs guerres avec ¡es na-
turels du pays. S'étendent
fur la cote méridionale juf-
qu'á Cadix. 18*

Philippe (faint-)5Fort ouchá-
teau quidéfend l'entrée du
port de Cadix. Z4%*

majeure. ibid.
üefira fignora de las Augufiias.

paroiffe renommée dans ía
vüle de Grenade , fa def-
cription,fa richeffe & fa
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Pus. Plante indigene dans le la baie de Cadix , fur la

rovaume de Valence. C'eft Jangue de terre ou c .
1'Aloes de1' Amérique; on la ville eft bátie^H
file& onen faitdes blondes Pyrénées. Montagnes au nord
en Catalogne. ¡XT de l'hípagne , qui la fé

Places de Cadix. La plus grande parent de la France. i¿

eft celle de S,M

par Romains fut^l
a

leGuadalquivir.fur larou-
te de Grenade áCadix. 236. Recolcts ou Francifcains

de Cadix. Anecdote fur
ia fóndation de leur cou-
vent. 2 4!.

Ríglement (noaveaa ) pour la
liberté du commerce des
ludes. 250. Reflexiona fur
ce Réglement. *ti. Lé
commerce de France en eft
léfé. 256.

Reglflre ( vaifeaux de ) fubfti-

Del'Oberjat. 4S.
Portaceli. Chartreufe á deux

lieues de Liria, dans le
royaume de Valence. Def-
criprion des tableaux qu'elle
renferme.

Portugal.
33-

Royaume au
couchant de l'Efpagne. 16,

Puebla de Ca-iálla. Plaines ari-
des qu'on yrencontre. 234.

Puerte de Carthagene. Ravin
profond Se dangereux dans
les montagnes ,fur la route

tués aux galions , & pour-
quoi. 250.

Rembla outorrent. Rembla no-

Regnes de Cordoue ,de Sé-
ville, de Grenade. 23.

Richeffes du monafíere de
Mont-Serrat. II eft occupé
par des Bénédi&ins. 3 5.

ic¿yier£s.DelaCaralogne;0.'¡,W
& Duter. 28. h'Eíre, le
Francoli , le Lóbrega , le
Befos,le Ter , le Pluvia.
31. Du royaume de Va-
lence; Segura, la Xucar, le
Guadalavias. 75. Alcoy. 1l.j.
Du royaume de Murcie;
la Segura ,le Guadalentin*
129. Duroyaume de Gre-
nade , le Genil. ,le Guada-
lentin, le RÍO Frío , le
Guadalaquivirejo. 154. Le
Darro. isj. De PAndaiou-
íie; le Genil, VOdier, íe
Rio Tinto ou Aceche. 253.

137.
Puerte del Rey. Point le plus

elevé des montagnes de

de Murcie a Carthagene,

gulier quon y percoit.
316.

Puerto Lapice (el). Petit Ha-

Sierra-Morena. Droit fin-

meau dans ia Manche.

talogne. 31.
Puig. Ville á deux lieues de

Puicerda. Ville de la Ca.

Valence. ioo.

Pullena. Hameau dans le royau-
me-de Grenade, dont les
habitations font creufées
dans de petits cóteaux.

152.
Puntales (los). Deux pomtes

de rochers f á l'entrée de
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Roda. Petit village dans ¡e

royaume de Grenade. 233.
Roderic- Dernier roi des

I'incurfion d'Annibaí. f%
Salle voürée dans une del
\u25a0cours de l'Alhambra. 192.
\u25a0Des Abencerrages. 200.
\u25a0Des bains S¡ fes infcrip-
Htions. 202. Des Nymphes.
\u25a0Defcription des deux fla-
M '\u25a0 V¿ 1"¡°a: donné ce

Goths en Efpagne. 22.

RomáíNS (les )Vétabliffent
en Efpagne. 20.

Rose. ¡Villedéla Catalogne,
31.

Route de Barcelone á Mor-
viedre. 45. De Valence á
Alicante. 111. D'Alicante
á Murcie. 123. De Cartha-. gene á Grenade. 144. De
Grenade á Cadix, 224.De

Salines de Guardamar. 12o.
Salo. Port dans la rade fur

la cote de Catalogne , en-
tre Villafeca Se Cambrilis,

Séville a Sierra
-

Morena. Salvador (M. ) Son mu>

Ruines ou fouterrains du cha
teau de Tortofe. J4- Mau-

féum á Barcelone. 42^
Santa Fé. Agréable petite

ville á deux lieues de Gre-
nade* 224.

Sax. Joli village fur la route
de Valence á Alicante,

117.
Scholaflica. Hameau peuple de

Francois dans Sierra-Mo-
rena. 301.

Stbafiien (S. ). Fortereffe qui
défend l'entréedu golfe de
Cadix. 242.

Segorbe. Villedansleroyau-
me de Valence. Sa defcrip*
tion. Son féminaire. 78-

Següra.. Riviere dans le
royaume deValence. 75. Eiíe
baigne les murs á' Orihuela,

126,

refques enfevelies dans le
.couvent des

'
Francifcains

prés du cháteau de l'Al-
hambra. 208.

SAcriStíe de ía cathédra-
íe de Tortofe. Ses reli-

ques Sí fes richeffes. 52.
.De Valence. Ses richeffes
& fes reliques. 91. De Sé-
ville. 274.

Saint-Pkilippe.- Riche campa-
.gne dans le -royaume de
Valence.-

-
\u25a0?.--\u25a0 -¡12.

Saint Philippe ou Xati-
,va. Villedans le royaume
de Vaíenc©. Son cháteau
ou fortereffe. 113. Les
grands hommes qui y font. nés. 114.

Sainte- Paule (Cap de). Dans
la baie d'Alicante. -

118.
Sagonte, aujourd'huiMor-

viedre. Courage feroce
de fes habitants lors de

Séville. Son étymologie „
fon an.-c'iennecé , fes fonda-
teurs. 270. Infcriptions La-
tines :Sc Efpagnoíes. 271.
Sa defcription. 272. Son
-clerge ge fes monafter.es
foar prcdigieux. 2-5. Pro-
ducción de fon terrítoíre.

279.
Sierra. Morena. Longue chaíne



DES MA
de montagnes á l\x::-émi-ü
de la nouvelle Canille, &
s'étend dans l'Eflramaduie

TIEEES
Tareagoke. VÍHe d'Eí'pa-

361
gne en (..atalogne. 46. S-Jim

TampouL. Viliage de Cü.líIc
Se la Manche. 295. Ola-
vidé & Turrigel y appel-
lent des colons. í'-)6. Code

marre (anden) que Vonvclt

cu céduie royale qui fixe
la loipour cette peuplade.
302. jufqu'á 312. Difíribu-
tionde S90 héritages. ibid.
Leroí s'eft réfervé quelques

pour le fpírituel. 314. tes
dimes appartiennent au roi
feul. 30Ó. Réfiexions po-
Iitiques fur cette nouvelle
peuplade. 31J. Agréable

á Morviedre. 59. & fuiv.
Ter f>).Riviere en Cata-

logne. 31.
Ttrfana (la). Bel éHSfce oü

eft¡"a<fena!(leBarcelor,e.39.
Tunta. Bois fur lechando

Girone. 29-
Toilette de la reine. On nomme

ainfi un Belveder curiéux
dans la partie du cháteau
de l'Aihambra , dite prifon.
de la reine. 191. Infcrip-
tion qu'on y lit. 192.

Tolede. Son originé -, fes
température de fon climar.

316.
Sierra Nevada. Haute monta-

gne «mverte de neige, au
pied delaquelle Grenade eft

édi6ces & fa fituation fur
le Tage. 324. Cháteau dit
1' Alcafar -,fa defcription. II

bátie. _ M7.
S'iloe. Architeéte qui a conf-

truit la cathédraíe de Gre-

fert pour la manufacture
d'étoffesde foie. 324. Son
école de defirn. 326-. Def-

nade. 162.
¡»OÍanó. Fameux médecin,

un traite trés-eftimé fur le

cription de fa cathédraíe»
327. Chapelle de la Vierge,
Sa riche facnftie & vafes
facrés. 330. Quatre globes
d'arc-ent &, chapelle ou.
l'on fait l'office Muzárabe.

poulx. 22S.
Solano. Vent qui vient d'A-

frique & d'Egypte , qui
caufe á Séville des acci- ble & morceau de fculptu-

re en tranfparem. 328.
Hópital d;S. Jean-Baprif-

te. Tombeau du Cardinal
Tavera. L'hotel- de- ville.
Sa belle infcription. L'ar-
chevéché & la fabrique
d'armes, 337. jufqu'á 341.

torra d'Ambarra. Village de
Catalogne. 4-6=

Torrls(Us). General Efpa-

gnol. - - S6
-

Tartana. Village fur la toute

331. Monumem refpedia-

dents fmguliers. 2S0.
Soísome. Villede Catalogne.

31'

TAbac d'Efpagne, dit de
Séville. Maniere de le

i" préparer. 277.&fuiv.
TabarcíUE. lie dans la baie

d'Alicante.
Tage (le) paffe a Tolede. 3M-

Tome I,



de Murcie iGrenade. Vega. Fameufe campagne fut
144. la route de Grenade á Ca-Tortose. Ville en Cátalo- dix. ¿J.

Lfi"e. <n. Vellida. Montagne agréablé

361 TABLE

TUAi.lGEI.,Uavarois, traite Süñs [e royaume (le vS
avec le miniftre Eípagnol knce. s|pour 6000 colons. 297. Vecirell. Gros bonrg en Cal
Remarques fur cet e peu- talogne. 40

]
pla.de. 300. £•/"«"' fr»t«. Sorte d'auberges ainíi

appellées en Efpagne. Di
ios Fraices ,dans un riche

UNiversité de Cordoue,

290. College de Corpus-

dómame des Peres de la
Merci. 55. De Guor. iji.
De Darro . oú eft une fa-

Chriltiá Valence. 92.
Uldecona. Petit bourg de la

Catalogne fur la route de

mcufe forét de chénes. ir?.
Nueva , miíerable auberge
fur la route de Carmone á

Tortofe a Valence. ;¡. Sierra-Morena ,dépourvue
UK.GE.L. Ville de Catalogne. de -oüt. Anecdote á ce fu-

}í. jet. 282.
Utrera. Grand bourg dans le Vie. Ville.de la Catalogne'.

royaume de Grenade. 2.34. ,1.

Scmcaívairéifeségllfesicelle Viila-Feakca. Ville de la
de Santifftmo-Cnrifio , dont Catalogne oú fe terminen!
l'autel eít tout d'argent ,& fes belles routes. 46.fá principale place. íhid. Villa-Harta. Village de la

Manche oú l'on prérend
que la Guadiane fe perd fept

' lieues fous terre.' ¡22.

VAlde. Pasas. Village PTilia-ncm-a. Village. fur la
confidérable dans la 'retire de Murcie á Cartha.-

iM'anclie, fameux. par fes gene. ... 157-
VínS. 5JS. Vlllaceat Goales. Village prés

Valence. (royaume de). ;Sa "dé Morviedre, furia rpúte
defcription , fon étendue , "

de .Barcelone.
'

.56.
fes limites', fes rivieres. tillafeca. Village en Cá'íáli-

,- . \u25a0 75- 6- fiív.
Valekce (ville de ). Precis

hiíto'ríque de cette ville& Villera

gne , fameux par fon com-
merce de vins. 4S.

fa defcription. 85.
Vakdai.es ( Incuríi'ojídes )

A

velle Cafíille ,, fur laroiite
de Valence iAlicante. 11'.

Viíle de la nou-

Veles. ilJRahio. ,Village con.- dit de 7&Á;.ii9J>
Éáí.íb'lí -V' l'e.itrée W '; Des Cliartreux'de" Gteria-
fovatuae. de Gjrertsd'e. 148, '"cíe dit de -^¿r¿s. 22,3. B^
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Rancio. De Val dePenas, Xerés. Villedans le royau-
dans la Manche,le meiíleur me deGrenade fur les bords
& le plus fain des vins déla Guadalete ,renommée
d'Efpagne. 318. par fes vins. jj6.

Visigoths (les) repouffent Xeres ( bataíllc de ) en 712,
les Vandales. 31. qui mirles Maures enpof-

Vifo (le ). Gros bourg dans fefíion de l'Efpagne. 22.

'Ia Manche. yiS. Xerica. Petite villedans le
Vivel.Petite villeduroyau- royaume de Valence oú il

me de Valence oú Ton y a des infcriptions &des
trouve des infcripticions & antiquités.

Volante. Sorte de voin
So. Xucar. Riviere dans le

iré lé- royanme de Valence. 75.
III. Elle entoure la villeá'Al-

XAtiva ou S. Phi;
Ville du royaui

Valence.
»• d2 7
II3. a£-íEGRÍS. Fo-yq GOMEt:

Fin de la Table des Matieres.
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